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zentrale Anlauf- und Kontaktstelle für alle Fragen rund um die Fleischwirtschaft.
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le point de contact centralisé pour toutes les questions concernant l’économie carnée.
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Vorwort  
des Präsidenten

Auch im letzten Jahr hat es sich wieder gezeigt, dass der Schweizer 

Bevölkerung Fleisch vorzüglich schmeckt. Auch wenn mehr denn je darü-

ber geschrieben wird, dass immer mehr Leute dem Fleisch abschwören 

oder zumindest Flexitarier – also Teilzeitvegetarier – sind, spricht die Stati-

stik doch eine andere Sprache. Der Fleischkonsum kann sogar eine leichte 

Zunahme verzeichnen. Für die Fleischbranche war das Jahr 2013 aber ein 

durchaus bewegendes Jahr. 

Nach einem langen Tauziehen ist es uns endlich gelungen, in der Frage 

des Importsystems unser Anliegen durchzusetzen, was mehr als erfreulich 

ist. Die Parlamentsbeschlüsse 2012 im Ständerat und 2013 im Nationalrat 

werden vom Bundesrat umgesetzt. 

Auch wenn bezüglich des Fleisches keine aktuellen Zahlen vorliegen, so 

ist der Einkaufstourismus nach wie vor ein Problem. Die Grenzwache und der 

Zoll vermelden 2013 einen Anstieg des Einkaufstourismus. Die geschätzte 

Milliarde Franken, welche bisher lediglich beim Fleischeinkauf auf der fal-

schen Seite der Grenze blieb, dürfte daher nach wie vor traurige Aktualität 

sein. Dies hat vor allem für die Betriebe in den Grenzregionen fatale Folgen, 

jedoch auch für die gesamte Schweizer Volkswirtschaft. Im Kampf gegen 

den Einkaufstourismus können wir nur mit unserer Schweizer Qualität und 

unserem Service den ausländischen Dumpingpreisen etwas entgegensetzen. 

Wie bereits im Vorjahr, waren die Medien der Fleischbranche nicht be-

sonders wohl gesinnt. Obwohl Fleisch bei den Schweizern nach wie vor hoch 

im Kurs steht, ist es eine Tatsache, dass die Medien jede Kleinigkeit zum 

Anlass nehmen, um negativ über Fleisch, den Konsum und die Branche zu 

berichten. Diesen medial fein duftenden Speck haben auch die Wirtschaft 

und die Politik gerochen. Während sich Unternehmen öffentlich brüsten, 

mit vegetarischen Angeboten die Nachfrage der Konsumenten zu stillen 

und so gleichzeitig die Umwelt zu schonen, fordern immer öfters Vertreter 

der Politik oder anderer Organisationen nach einem zwingenden Fleischver-

zicht. Seien es vegetarische Tage im Militär oder gleich ganze vegetarische 

Mensen an der Uni, speziell die linke und grüne Seite ist nicht verlegen, 

wenn es darum geht, die eigenen Interessen über die Meinungs- und Be-

stimmungsfreiheit des Einzelnen zu stellen. Der Verband hat sich nie gegen 

eine vegetarische Ernährung geäussert. Wir wehren uns jedoch klar gegen 

Bevormundung und Verbote.

Sand ins Getriebe eines jeden Unternehmers streut ein weiteres Mal der 

Staat, welcher mit zusätzlichen Vorschriften Betrieben administrative Auf-

wände aufbrummt. So führt die neue Verordnung zu den Mengenangaben 

und die damit verbundene Regelung des Taragewichts zu mehr Arbeit für die 

Betriebe und nicht zu tieferen Kosten bei den Konsumenten. Ähnlich sieht 

es bei den Schlachttieruntersuchungen aus, welche seit 2006 nur noch von 

amtlichen Tierärzten durchgeführt werden können. Dass diese Praxis den 

Arbeitsalltag vieler gewerblicher Metzgereien sowohl logistisch wie auch 

finanziell massiv erschwert, ist selbsterklärend.

Sehr erfreulich ist dem allem gegenüber, dass die Schweiz Gastgeber für 

die nächste Europameisterschaft der Jungmetzger sein darf. Diese wird im 

September in den Räumlichkeiten der Micarna in Bazenheid ausgetragen. 

Der internationale Berufswettkampf, und die damit verbundenen Tage der 

offenen Türe, sind hervorragende Möglichkeiten, um die Jugend für die 

Fleischbranche zu begeistern und so auch neue Lehrlinge zu rekrutieren. 

Schweizer Fleisch-Fachverband SFF

Der Präsident

alt Ständerat Rolf Büttiker

Zürich, im März 2014

Avant-propos  
du président

L’année écoulée nous l’a de nouveau montré, la population suisse appré-

cie beaucoup la viande. Même si elle fait plus que jamais les titres dans les 

médias, que toujours plus de personnes renoncent à la viande ou se disent 

au moins « flexitariens » – ou végétariens à temps partiel –, les statistiques 

nous disent autre chose. La consommation de viande a même enregistré une 

légère hausse. Mais pour la branche carnée, l’exercice 2013 a été une année 

plutôt mouvementée.

Après une longue période de lutte, nous sommes enfin parvenus à faire 

admettre notre demande concernant le système des importations, ce qui est 

plus que réjouissant. Le Conseil fédéral doit maintenant appliquer les décisions 

du Parlement, en 2012 au Conseil des Etats et en 2013 au Conseil national.

Même si les chiffres actuels concernant la viande ne sont pas disponibles, 

le tourisme des achats est et reste un problème. Les gardes frontières et les 

douanes annoncent qu’il est en augmentation en 2013. L’estimation d’un milliard 

de francs qui, rien que pour les achats de viande, restent du mauvais côté de la 

frontière, ne devrait donc malheureusement rien avoir perdu de son actualité, 

avec toutes les conséquences souvent fatales que cela représente pour les 

entreprises des régions frontalières, mais aussi pour l’économie suisse dans 

son ensemble. Pour lutter contre ce fléau nous n’avons que notre qualité suisse 

et notre excellent service à opposer aux prix de dumping pratiqués à l’étranger.

Comme l’année précédente déjà, les médias ne se sont pas montrés très 

tendres envers la branche carnée. Bien que les Suisses apprécient toujours la 

viande, on constate que les médias saisissent la moindre occasion pour parler 

de manière négative de la viande, de la consommation et de la branche. Et voilà 

que l’économie et la politique ont senti le vent venir. Certaines entreprises se 

vantent publiquement de satisfaire la demande des consommateurs avec des 

offres végétariennes tout en ménageant l’environnement, et toujours plus de 

représentants du monde politique ou d’autres organisations font pression pour 

l’alimentation végétarienne. Que ce soit une journée végétarienne au service 

militaire ou même des cantines entièrement végétariennes à l’Uni, la gauche 

et les Verts ne sont pas en reste lorsqu’il s’agit de faire passer leurs propres 

intérêts avant la liberté d’opinion et de choix des individus. L’Union ne s’est 

jamais opposée à une alimentation végétarienne. Mais nous refusons résolu-

ment toute sorte de mise sous tutelle ou d’interdiction.

Une nouvelle fois, l’Etat a mis du sable dans les rouages des entreprises 

indépendantes en les accablant de prescriptions toujours renouvelées et de 

tâches administratives. Ainsi la nouvelle ordonnance sur les déclarations de 

quantité et la règle qui l’accompagne sur le poids de la tare entraîne plus de 

travail pour les entreprises sans baisser les coûts pour les consommateurs. Il 

en va de même pour les contrôles du bétail de boucherie qui, depuis 2006, ne 

peuvent plus être effectués que par les vétérinaires officiels. Il va de soi que 

cette pratique complique massivement le travail quotidien de nombreuses 

boucheries artisanales.

Du côté des bonnes nouvelles par contre, la Suisse aura l’occasion d’accueil-

lir le prochain Concours international de capacité des jeunes bouchers qui se 

déroulera en septembre dans les locaux de Micarna à Bazenheid. Cette com-

pétition professionnelle internationale et la journée portes ouvertes associée 

sont d’excellentes occasions pour éveiller l’intérêt des jeunes pour la branche 

carnée et recruter ainsi aussi de nouveaux apprentis.

Union Professionnelle Suisse de la Viande UPSV

Le Président

 

Ex-Conseiller aux Etats Rolf Büttiker

Zurich, mars 2014
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Verbandsorganisation 
Organisation de l’Union

Hauptversammlung / Assemblée générale 

Abgeordnetenversammlung / Assemblée des délégues 

Hauptvorstand / Comité central 

Geschäftsstelle SFF
Secrétariat UPSV

Ausschüsse
Commissions

Mitglieder
Membres

Regionalverbände
Associations régionales

Hauptvorstand
Comité central

Rolf Büttiker, Präsident / Président	 Wolfwil	 2006

Louis Junod, 

Vizepräsident / Vice-président	 Ste-Croix	 2002

Werner Herrmann	 Sulgen	 1991

Jean-Pierre Reichenbach	 Aigle	 1998

Beat Rufer	 Kloten	 1998

Martin Schwander	 Riggisberg	 2002

Roman Schnidrig	 Einsiedeln	 2006

Bruno de Gennaro	 Stabio	 2006

Heiner Birrer	 Basel	 2006

Jürg Spiess	 Berneck	 2009

Reto Sutter	 Niederteufen	 2012

Geschäftsstelle SFF, gegründet 1902 / 2006
Secrétariat UPSV, fondé en 1902 / 2006

Dr. Ruedi Hadorn, Direktor / Directeur � 2010

Elias Welti, Stv. Direktor / Directeur suppléant,� 2008 

Leitung Kommunikation / Chef de communication

Gabriela Hess, Sekretariat / Secrétariat� 2000

Sybille Maillard, Buchhaltung / Comptabilité� 2001

Nicole Dafflon, Sekretariat Direktion / Secrétariat direction� 2010

Christof Burkard, Bildung / Formation,� 2011 

Sozialpartner / Partenaires sociaux (bis 30.9.)

Marius Maissen, Spezialist Kommunikation / � 2011 

Spécialiste communication

Margrit Cwik, Sekretariat / Secrétariat� 2012

Philipp Sax, Bildung / Formation (ab 1.8.)� 2013

Dr. David Herren, Recht / Droit (ab 1.10.)	�  2013

Ehrenpräsidenten
Présidents d’honneur

Albert Stump †	 Lichtensteig	 1989

Bruno Kamm	 Oberuzwil	 2007

Ehrenmitglieder
Membres d’honneur

Leo Mächler	 Lachen� 1985

Willy Kohler	 Spiez� 1990

Rudolf Wälchli	 Feldbrunnen� 1991

Walter Reif	 Zürich� 1998

Alfred Furrer	 Affoltern a. A.� 1999

Georges Vulliamy	 Belmont� 2000

Albert Lustenberger	 Menznau� 2002

Otto Felder	 Wettingen� 2002

Daniel Lehmann	 Bern� 2002

Pietro Peduzzi	 Savognin� 2002

Markus Gerber	 Grosshöchstetten� 2006

Andrea Weisstanner	 Landquart� 2009

Balz Horber	 Männedorf� 2010

Andreas Wöllner	 Herisau� 2012

Jean Müller	 Frauenfeld� 2013

Ernst Sutter	 Gossau� 2013

Verbandsorganisation
Organisation de l’Union
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St. Gallen, gegründet / fondée en 1923

Fleischfachverband St. Gallen-Liechtenstein	 73

Lothar Ziegler, Benken, 055 283 35 17

Schaffhausen, gegründet / fondée en 1907

Metzgermeisterverband des Kantons Schaffhausen	 12

Emil Suter, Thayngen, 052 649 32 18

Schwyz, gegründet / fondée en 1895		

Schwyzer Metzgermeister-Verband	 37

Bruno Egli, Pfäffikon, 055 415 89 24

Solothurn, gegründet / fondée en 1907

Metzgermeister des Kantons Solothurn	 29

André Scholl, Selzach, 032 641 10 21

Thurgau, gegründet / fondée en 1901

Regionaler Metzgermeisterverband Thurgau	 36

Werner Herrmann, Sulgen, 071 642 10 80

Ticino, gegründet / fondée en 1910

Società mastri macellai e salumieri 	 57 

del cantone Ticino e Mesolcina�

Leonardo Palmieri, Brione s. Minusio, 091 743 46 48

Uri, gegründet / fondée en 1902

Metzgermeisterverein Uri	 8

Paul Niederberger, Silenen, 041 883 10 14

Valais / Wallis, gegründet / fondée en 1903 / 1944 

Association valaisanne 	 55 

des maîtres bouchers et charcutiers�

Eddy Farronato, Monthey, 024 471 83 60

Metzgermeisterverband Oberwallis� 25

Hugo Berger, Susten, 027 473 12 02

Vaud / Waadt, gegründet / fondée en 1943

Association vaudoise des maîtres bouchers et charcutiers	 79

José Naef, Ste-Croix, 024 454 22 41

Zürich / Zug / Winterthur 
Zürcher Oberland und See, gegründet / fondée en 1897 / 2007

Metzgermeisterverein Zürich� 127

Robert Reif, Zürich, 044 251 67 77

Total Mitglieder SFF in Regionalverbänden, März 2014� 1081

Total des membres UPSV dans les sections régionales, mars 2014

1990  2000  2005  2007  2008  2009  2010  2011  2012  2013

2211  1626  1458  1385  1303  1255  1207  1157  1123  1104

1 gemäss Statuten Art. 9
1 Conformément à l‘art. 9 des statuts

Aargau, gegründet / fondée en 1906

Aargauischer Metzgermeisterverband	 85

Markus Bolliger, Reinach, 062 771 10 74

Appenzell, gegründet / fondée en 1994

Regionaler Metzgermeisterverband Appenzellerland	 19

Peter Sturzenegger, Schwellbrunn, 071 351 32 32

Basel, gegründet / fondée en 2012

Metzgermeisterverband beider Basel und Umgebung	 33	

Martin Zimmermann, Gelterkinden, 061 981 15 43

Bern, gegründet / fondée en 2011

Fleischfachverband Kanton Bern	 168

Fritz Wüthrich, Münchenbuchsee, 031 869 01 58

Fribourg, gegründet / fondée en 1920

Association des maîtres bouchers et charcutiers 	 37 

du canton de Fribourg	

Gérard Yerly, Rossens, 026 411 03 18

Metzgermeisterverband Deutsch-Freiburg	 15

Erwin Schneiter, Flamatt, 031 741 13 14

Genève, gegründet / fondée en 1906

Société patronale des bouchers-charcutiers de Genève	 16

Bernard Menuz, Satigny, 022 732 47 48

Glarus, gegründet / fondée en 1910

Glarner Metzgermeisterverband	 8

Albert Hösli, Glarus, 055 640 76 70

Graubünden, gegründet / fondée en 1910

Fleischfachverband Graubünden	 44

Felix Venzin, Disentis, 081 947 52 39

Jura, gegründet / fondée en 1943

Association des maîtres bouchers, district de Porrentruy	 13

Philippe Domon, Alle, 032 471 13  51

Jura, gegründet / fondée en 1998

Association des maîtres bouchers de l’Arc Jurassien	 11 

Marcel Trummer, Les Breuleux, 032 954 11 07

Innerschweiz, gegründet / fondée en 1910

Zentralschweizer Metzgermeisterverband	 66

Paul Bitzi, Hitzkirch, 041 917 12 23

Neuchâtel, gegründet / fondée en 1919

Association neuchâteloise des maîtres bouchers	 28

Willy Amstutz, Romanel sur Lausanne, 021 729 74 52

Mitglieder / Membres Mitglieder / Membres

SFF-Regionalverbände und deren Präsidenten� Stand März 2014

Sections régionales de l’UPSV et leurs présidents � Etat mars 2014

Mitgliederbewegung 1�
Mouvement du chiffre total des membres 1 �
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Chefexperten
Chefs experts

Roman Schnidrig	 Präsident / Président

Christof Burkard	 Sekretär / Secrétaire ( bis 30.9.)

Philipp Sax	 Sekretär / Secrétaire ( ab 1.10. )

	 Mitglieder / Membres

	 Chefexperten der Kantone /  

	 Chefs experts des cantons

Berufs- und Meisterprüfungen
Examens professionnel et de maîtrise

Werner Herrmann	 Präsident / Président

Christof Burkard	 Sekretär / Secrétaire ( bis 30.9.)

Philipp Sax	 Sekretär / Secrétaire ( ab 1.10. )

Kurt Baumann ( bis 2.6. )	 Mitglieder / Membres

Walter Begert

Roland Jung

Bernard Limat

Albino Sterli

Sepp Zahner

Berufsentwicklung und Qualität
Développement du métier et qualité

Werner Herrmann	 Präsident / Président

Christof Burkard	 Sekretär / Secrétaire ( bis 30.9. )

Philipp Sax	 Sekretär / Secrétaire ( ab 1.10. )

Harry Bechler	 Mitglieder / Membres

Yves Joliat

Roland Mattle

Ruedi Schindler

Roman Schnidrig

Albino Sterli

Sepp Zahner

Lothar Ziegler

Werbung und Verkaufsförderung
Publicité et information de vente

Beat Rufer	 Präsident / Président

Elias Welti	 Sekretär / Secrétaire

Fleischwarenwettbewerbe
Concours de produits à base de viande

Robert Haas	 Präsident / Président ( bis 31.12. )

Elias Welti	 Sekretär / Secrétaire

Willy Badertscher ( bis 31.12. )	 Mitglieder / Membres

Niklaus Berchtold ( bis 31.12. )

Marc Deblue ( bis 31.12. )

Hansjörg Eckert

Beat Eggs

Dr. Ruedi Hadorn

Pierre Hirsiger

Markus Sandmeier

Hugo Willimann

Sepp Zahner

Arbeitsgruppe Fleischindustrie
Groupe de travail de l’industrie carnée

Johannes Meister	 Präsident / Président

Christof Burkard	 Sekretär / Secrétaire ( bis 30.9. )

Dr. David Herren	 Sekretär / Secrétaire ( ab 1.10. )

Jérôme Carrard	 Mitglieder / Membres

Armin Grob

Giusy Meschi

GAV und Lohnverhandlung
Contrat collectif et négociations salariales

Louis Junod	 Präsident / Président

Christof Burkard	 Sekretär / Secrétaire ( bis 30.9. )

Dr. David Herren	 Sekretär / Secrétaire ( ab 1.10. )

Bruno de Gennaro	 Mitglieder / Membres

Dr. Ruedi Hadorn

Diverse Arbeitgebervertreter

Armeelieferanten
Fournisseurs de l’armée

Martin Schwander	 Kontaktperson / Personne de contact

Arbeitsausschüsse des Verbandes� Stand 31.12.2013

Commissions de travail de l’Union � Etat 31.12.2013

Organisation / Organisation / Organ / Organe	 Vertreter des SFF / Représentant de l’UPSV	 Funktion / Fonction

Proviande
Proviande

Verwaltungsrat / Gestion	 Heiner Birrer� Mitglieder / Membres 
	 Jürg Spiess
	 Reto Sutter

Ko. für Exportkommunikation / Co. Marketing Exportations	 Markus Zimmermann

Ko. Märkte und Handelsusanzen / Co. Marchés et pratiques commerciales	 Ruedi Uhlmann 
	 Daniel Schorderet ( ab 19.6. )

Ko. Marketingkommunikation / Co. pour la Communication marketing	 Elias Welti

Arbeitsgruppe Vision Export / GT « Vision Exportation »	 Rolf Büttiker

Plattform Nachhaltigkeit / Plateforme durabilité	 Elias Welti
Strategische Arbeitsgruppe Gastronomie	 Jürg Baumgartner ( ab 1.1. )

Vertretungen des Schweizer Fleisch-Fachverbandes SFF� Stand 31.12.2013

Représentations de l’Union Professionnelle Suisse de la Viande UPSV � Etat 31.12.2013
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Vertretungen des Schweizer Fleisch-Fachverbandes SFF� Stand 31.12.2013

Représentations de l’Union Professionnelle Suisse de la Viande UPSV � Etat 31.12.2013

Organisation / Organisation / Organ / Organe	 Vertreter des SFF / Représentant de l’UPSV	 Funktion / Fonction

Internationaler Metzgermeisterverband IMV
Confédération internationale de la boucherie et de la charcuterie CIBC

Vorstand / Comité directeur	 Rolf Büttiker	 Mitglied / Membre

Schweizerischer Gewerbeverband SGV
Union suisse des arts et métiers USAM

Vorstand / Comité directeur	 Rolf Büttiker	 Mitglied / Membre
Schweizerische Gewerbekammer / Chambre suisse des arts et métiers	 Rolf Büttiker	 Mitglied / Membre

Arbeitsgruppe Lebensmittel / Groupe denrées alimentaires	 Dr. Ruedi Hadorn	 Mitglied / Membre 

Ständige Kommission Wirtschaftspolitik / Commission pour la politique agricole	 Dr. Ruedi Hadorn	 Mitglied / Membre
Arbeitsgruppe Gewerbe und Landwirtschaft / GT arts et métiers et agriculture	 Dr. Ruedi Hadorn	 Mitglied / Membre

fial-Foederation der Schweizerischen Nahrungsmittel-Industrien
fial-Fédération des Industries Alimentaires Suisses

Vorstand / Comité	 Bruno de Gennaro	 Mitglied / Membre

Kommission Wirtschafts- und Agrarpolitik /  

Commission de l‘économie et de la politique agricole	 Dr. Ruedi Hadorn	 Mitglied / Membre	

Interessengemeinschaft Agrarstandort Schweiz IGAS
Communauté d’intérêt pour le secteur agroalimentaire CISA

Vorstand / Comité	 Dr. Ruedi Hadorn	 Mitglied / Membre

Verband Schweizerischer Pferdefleischimporteure VPI
Association Suisse des importateurs de viande de cheval AIVC

	 Dr. Ruedi Hadorn	 Sekretär / Secrétaire

	 Nicole Dafflon	 Administration / administration

Identitas AG / Tierverkehrsdatenbank
Banque de données sur le trafic des animaux

Verwaltungsrat / Conseil d’administration	 Rolf Büttiker	 Mitglied / Membre

Beratende Kommission Landwirtschaft
Commission consultative pour l’agriculture

	 Dr. Ruedi Hadorn	 Mitglied / Membre

proparis-Vorsorge Gewerbe Schweiz
proparis-Prévoyance arts et métiers suisses

Stiftungsrat / Conseil de fondation	 Dr. Ruedi Hadorn	 Mitglied / Membre
Stiftungsversammlung / Assemblée de fondation	 Rolf Büttiker	 Mitglieder / Membres 
	 Markus Gerber 
	 Dr. Ruedi Hadorn
	 Markus Oehrli 
	 Martin Rastetter
	 Hugo Willimann

Schweizerisches Institut für Unternehmerschulung im Gewerbe SIU
Institut suisse pour la formation des chefs d’entreprise et cadres dans les arts et métiers et l’industrie IFCAM

Verwaltung / Gestion	 Christof Burkard ( bis 30.9. )	 Mitglieder / Membres 

	 Philipp Sax ( ab 1.10. )

Verbandsorganisation
Organisation de l’Union
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Vertretungen des Schweizer Fleisch-Fachverbandes SFF� Stand 31.12.2013

Représentations de l’Union Professionnelle Suisse de la Viande UPSV � Etat 31.12.2013

Organisation / Organisation / Organ / Organe	 Vertreter des SFF / Représentant de l’UPSV	 Funktion / Fonction

Mefa
Mefa

Messebeirat / Commission de la Foire	 Elias Welti	 Mitglied / Membre

Stiftung Hermann Herzer
Fondation Hermann Herzer

	 Dr. Ruedi Hadorn ( ab 1.1. )	 Mitglied / Membre

Arbeitsgruppe Tierische Eiweisse des Schweizerischen Bauernverbandes
Groupe de travail Protéines animales de l’Union suisse des paysans

	 Kurt Baumann	 Mitglieder / Membres

	 Joachim Messner

	 Dr. Ruedi Hadorn

Vertretungen in Gremien der Dienstleistungsorganisationen des SFF (siehe Seiten 38 bis 48)

Représentations dans les organes des organisations de service de l’UPSV (voir pages 38 à 48)

Agroscope
Agroscope

Forum Fleischverarbeitung / Forum Transformation de la viande	 Dr. Ruedi Hadorn	 Mitglied / Membre

Diverse Arbeitsgruppen� Stand 31.12.2013

Groupes de travail divers � Etat 31.12.2013

Organisation / Organisation / Organ / Organe	 Vertreter des SFF / Représentant de l’UPSV	 Funktion / Fonction

Kontaktgruppe BAG–VKCS–SFF
Groupe de contact OFSP–ACCS–UPSV

	 Dr. Ruedi Hadorn	 Co-Leitung / Codirection

	 Walter Baur	 Mitglieder / Membres

	 Christof Friemel

	 Julius Grüter

	 Werner Herrmann

	 Henriette Hörner

	 Peter Käser

	 Dr. Ursula Kuhn

	 Sepp Zahner

	 Nicole Dafflon	 Sekretärin / Secrétaire

Kontaktgruppe BVET–VSKT–SFF
Groupe de contact OVF–ASVC–UPSV

	 Dr. Ruedi Hadorn	 Co-Leitung / Codirection

	 Kurt Baumann	 Mitglieder / Membres

	 Walter Baur

	 Christof Friemel

	 Julius Grüter

	 Werner Herrmann

	 Henriette Hörner

	 Felix Kesselring

	 Dr. Ursula Kuhn

	 Markus Sandmeier

	 Beppo Stutzer

	 Nicole Dafflon	 Sekretärin / Secrétaire

Verbandsorganisation
Organisation de l’Union



Stiftung Belvédère des SFF  
zur Förderung der beruflichen Ausbildung
Fondation Belvédère de l’UPSV  
pour la promotion de la formation professionnelle

Stiftungsrat
Conseil de fondation

ist der Hauptvorstand / est le Comité central

MEGO Metzgerei-Einkaufsgenossenschaft,  
gegründet 1971
MEGO Coopérative des centres d’achat de la boucherie,  
fondée en 1971

Verwaltungsrat 
Conseil d’administration 

Ernst Kühni †, Präsident / Président		  Sierre

Volker Papenburg, Vize-Präsident / Vice-président	 Aarau	

Peter Meier, Sekretariat / Secrétariat		  Zürich

Conseil romand de la boucherie
Conseil romand de la boucherie

Vorstand 
Comité

Bernard Menuz, Präsident / Président	 Châtelaine

José Naef	 Ste-Croix

Gérard Yerly	 Rossens

Eddy Farronato	 Monthey

Willi Amstutz	 Romanel sur Lausanne

Philippe Domon	 Alle

Marcel Trummer	 Les Breuleux

Geschäftsstelle 
Secrétariat

Corine Rey	 Châtelaine

Verein « Paritätische Kommission zur Durchführung  
des GAV in der Fleischwirtschaft », gegründet 2006
Association « Commission paritaire pour l’exécution  
du CCT dans l’économie carnée », fondée en 2006

Vorstand
Comité

Louis Junod, Präsident / Président	 Ste-Croix	 2006

Bruno de Gennaro	 Stabio	 2006

Albino Sterli	 Savognin	 2006

Giusy Meschi	 Zürich	 2006

Dr. Ruedi Hadorn	 Strengelbach	 2010 

Manuela Bichsel	 Kölliken	 2011

Christof Burkard, Sekretär / secrétaire ( bis 30.9. )	 Zürich	 2012

Dr. David Herren, Sekretär / secrétaire ( ab 1.10. )	 Zürich	 2013

Vereinigung der Schweizer Berufsfachlehrer der Fleischwirt
schaft, gegründet 1935 
Association suisse des enseignants professionnels  
de la boucherie, fondée en 1935

Vorstand
Comité

Lothar Ziegler, Präsident / Président	 Benken	 2005

Markus Wetter, Vizepräsident / Vice-président	 Gonten	 1997

Markus Schnyder	 Wildegg	 2005

Urs Bieri	 Meikirch	 2007

Yves Joliat	 Glovelier	 2007

Patrik Danthe	 Courgevaux	 2011

Christof Burkard ( bis 30.9. )	 Zürich	 2012

Philipp Sax ( ab 1.10. )	 Oberengstringen	 2013

CENTRAVO AG, gegründet 1990
CENTRAVO SA, fondée en 1990

Verwaltungsrat
Conseil d’administration

Peter Bachmann, Präsident / Président	 Stettfurt	 1990 / 2002

Philipp Stähelin,  

Vizepräsident / Vice-président	 Frauenfeld	 2000

Theodor Lang	 Binningen	 1990

Martin Tschumi	 Sutz	 2003

Albert Baumann	 Wil	 2008

Lorenz Wyss	 Basel	 2011

Reto Sutter	 Niederteufen	 2012 

Angeschlossene und verbundene Institutionen und Vereinigungen
Institutions et associations proches et associées

8 Verbandsorganisation
Organisation de l’Union
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Bilanz per 31. Dezember 2013 Bilan au 31 décembre 2013

AKTIVEN ACTIFS 31. 12. 2012 31. 12. 2013

Umlaufvermögen Actifs circulants CHF CHF

Flüssige Mittel liquidités 1 206 691.26 1 783 518.50

Forderungen aus Lieferungen und Leistungen créances de livraisons et prestations 77 548.70 227 549.75

Sonstige Forderungen autres créances 16 870.09 17 528.75

Vorräte stocks 136 001.00 88 501.00

Aktive Rechnungsabgrenzungen actifs des comptes non encore soldés en fin d’excercice 93 412.65 54 132.00

1 530 523.70 2 171 230.00

Anlagevermögen Actifs immobilisés
Finanzanlagen immobilisations financières
– Beteiligungen – participations 860 001.00 860 001.00
– Darlehen – emprunt 390 000.00 390 000.00
– Wertschriften – titres 1 732 058.00 1 762 208.00
Sachanlagen immobilisations corporelles
– Liegenschaften – immeubles 900 000.00 1.00
– Büromaschinen, EDV, Mobiliar – machines de bureau, ordinateurs, mobilier 1.00 1.00
Immaterielle Anlagen immobilisations incorporelles 1.00 1.00

3 882 061.00 3 012 212.00

TOTAL AKTIVEN TOTAL DES ACTIFS 5 412 584.70 5 183 442.00

PASSIVEN PASSIFS 31.12.2012 31.12.2013

Fremdkapital Capital étranger CHF CHF

Schulden aus Lieferungen und Leistungen dettes de livraisons et prestations 28 037.62 79 090.94

Langfristige Verbindlichkeiten 
– Uneingelöste Metzgerchecks

obligations à long terme 
– chèques-bouchers non encaissés

513 135.00 450 603.50

Delkredere garantie ducroire 50 000.00 50 000.00

Passive Rechnungsabgrenzungen passifs des comptes non encore soldés en fin d’exercice 254 148.00 70 660.85

845 320.62 650 355.29

Rückstellungen und Fonds Réserves et provisions

Renovationsfonds Liegenschaften fonds de rénovation immeubles 220 000.00 0.00

Rückstellung Infrastrukturfonds fonds pour infrastructure 0.00 90 000.00
Rückstellung Kursschwankungsreserve réserves pour fluctuation des cours 180 000.00 180 000.00
« Rückstellung für Berufsinformation und  
Nachwuchswerbung»

réserves pour information professionnelle et publicité  
recrutement relève

176 778.55 200 000.00

Rückstellung Projekte Aus- und Weiterbildung réserves pour projets formation et formation professionnelle 
continue

165 000.00 165 000.00

Rückstellung Erneuerung Lehrmittel réserves pour mise à jour des manuels d'enseignement 120 000.00 120 000.00

Rückstellung Verbandswerbung réserves publicité de l'Union 25 000.00 25 000.00

Rückstellung Verbandsanlässe réserves manifestations de l'Union 50 000.00 50 000.00

Rückstellung Mefa réserves pour Mefa 280 000.00 280 000.00

Rückstellung EDV réserves pour le système informatique 160 000.00 210 000.00

Rückstellung Bildungsfonds réserves fonds de formation 113 778.50 120 000.00

Rückstellung « Prix Georges Vulliamy» réserves « Prix Georges Vulliamy » 3 600.00 2 600.00

1 494 157.05 1 442 600.00

Verbandsvermögen Fortune de l’Union

Allgemeine Reserve réserve générale 100 000.00 100 000.00
Kapitalkonto compte de la fortune
– Vortrag vom Vorjahr – report de l’année précédente 2 998 869.34 2 973 107.03
– Ertrags- / Aufwandüberschuss – excédent de recettes / des dépenses -25 762.31 17 379.68
Total Kapitalkonto total compte de la fortune 2 973 107.03 2 990 486.71

3 073 107.03 3 090 486.71

TOTAL PASSIVEN TOTAL DES PASSIFS 5 412 584.70 5 183 442.00

SFF-Jahresrechnung

Comptes UPSV
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Erfolgsrechnung 2013		

ERTRAG

Récapitulation du compte de pertes  
et profits 2013

RECETTES

Rechnung
Comptes

2012 / CHF

Voranschlag
Budget

2013 / CHF

Rechnung
Comptes

2013 / CHF

Voranschlag
Budget

2014 / CHF

Ordentliche Mitgliederbeiträge cotisations ordinaires de membres 1 694 680.45 1 630 000.00 1 695 256.00 1 620 000.00

«Fleisch und Feinkost» « Viande et traiteurs » 444 715.35 485 000.00 454 467.85 460 000.00

Lehrmittel und Fachbücher manuels et littérature professionnelle 119 542.90 106 000.00 103 180.55 160 000.00

– Beitrag Bildungsfünfliber SFF – contribution fonds formation UPSV 46 296.30 24 000.00 22 222.20 70 000.00

– Teilauflösung RS Erneuerung Lehrmittel – liquidation partielle réserves manuels 0.00 80 000.00 0.00 0.00

«en guete» « bon appétit » 228 612.25 228 000.00 219 003.35 218 000.00

Werbung publicité en général 197 122.20 157 000.00 168 074.65 139 000.00

Teilauflösung RS Nachwuchswerbung liquid. part. réserves recrutement relève 0.00 30 000.00 0.00 60 000.00

Aus- / Weiterbildung: formation professionnelle :

– Teilauflösung Rückstellung – liquidation partielle réserves 0.00 35 000.00 0.00 40 000.00

– Beitrag Bildungsfünfliber SFF – contribution fonds formation UPSV 65 000.00 77 000.00 77 000.00 34 000.00

– Teilauflösung RS SFF-Bildungsfonds – liquidation part. fonds formation UPSV 0.00 52 000.00 0.00 0.00

Berufs- / Meisterprüfungen: examens professionnels et de maîtrise :

– Beitrag Bildungsfünfliber SFF – contribution fonds formation UPSV 0.00 24 000.00 17 000.00 43 000.00

Teilauflösung Rückstellung EDV liquidation partielle réserves ordinateurs 110 000.00 0.00 0.00 0.00

Liegenschaftenertrag produit des immeubles 226 002.00 165 000.00 161 000.00 0.00

Auflösung RS Liegenschaftenfonds liquidation fonds de rénov. immeubles 0.00 0.00 220 000.00 0.00

Baurechtszinsen produit du droit de superficie 0.00 0.00 92 975.35 400 000.00

Ertrag aus Verkauf Liegenschaft vente immeuble 0.00 0.00 950 000.00 0.00

Finanzertrag produit du capital 157 410.46 70 000.00 112 990.93 70 000.00

Sonstige Erträge autres recettes 105 407.79 95 000.00 108 583.43 90 000.00

Mefa Mefa 30 000.00 315 000.00 312 746.80 30 000.00

Auflösung Rückstellung Mefa liquidation partielle réserves Mefa 0.00 135 000.00 0.00 0.00

TOTAL ERTRAG TOTAL RECETTES 3 424 789.70 3 708 000.00 4 714 501.11 3 434 000.00

AUFWAND DÉPENSES

Rechnung
Comptes

2012 / CHF

Voranschlag
Budget

2013 / CHF

Rechnung
Comptes

2013 / CHF

Voranschlag
Budget

2014 / CHF

«Fleisch und Feinkost» « Viande et traiteurs » 377 060.48 345 000.00 313 267.63 330 000.00

Lehrmittel und Fachbücher manuels et littérature professionnelle 78 420.66 104 000.00 155 845.35 242 000.00

«en guete» « bon appétit » 230 824.05 245 000.00 226 566.60 229 000.00

Kommunikation communication 148 137.43 159 000.00 161 338.12 128 000.00

Werbung publicité en général 208 372.52 248 000.00 174 513.17 190 000.00

Nachwuchswerbung publicité recrutement relève 103 068.63 103 000.00 113 547.78 3 165 000.00

Aus- / Weiterbildung formation professionnelle 132 405.77 138 000.00 141 201.20 4 161 000.00

Berufs- / Meisterprüfungen examens professionnels et de maîtrise 9 581.47 24 000.00 18 697.65 43 000.00

Personalaufwand frais de personnel secrétariat 1 218 695.05 1 260 000.00 1 273 375.95 1 310 000.00

Raumaufwand / Unterhalt Steinwies-/Irisstr. frais entretien installations Steinwies- / Irisstr. 25 651.85 30 000.00 55 740.20 5 0.00

Raumaufwand Sihlquai frais entretien installations Sihlquai 0.00 0.00 103 734.00 6 69 000.00

Liegenschaftenaufwand Steinwies- / Irisstr. frais sur immeubles Steinwies- / Irisstr. 56 989.00 60 000.00 38 907.20 0.00

Abschr. Liegenschaften amortissement immeuble 0.00 0.00 900 000.00 0.00

Umzugskosten Sihlquai frais frais pour déménagement Sihlquai 0.00 0.00 131 131.40 0.00

Softwareaufwand / Unterhalt EDV frais pour entretien informatique 206 409.30 1 100 000.00 132 478.09 7 50 000.00

Sitzungs-und Versammlungsaufwand frais pour séances et assemblées 203 738.10 180 000.00 153 680.69 187 000.00

Büro- und Verwaltungsaufwand frais de bureau et d'administration 191 641.85 158 000.00 142 899.62 8 146 000.00

Beiträge an Organisationen contributions à diverses organisations 87 602.50 89 000.00 87 885.10 89 000.00

Debitorenverluste / Delkredere pertes débiteurs 866.45 5 000.00 1 211.55 5 000.00

Kursverlust Wertschriften pertes de change papiers valeur 1 653.25 0.00 1 705.52 0.00

Mefa Mefa 160 000.00 2 450 000.00 359 920.81 80 000.00

Steuern impôts 9 433.65 10 000.00 9 473.80 10 000.00

TOTAL AUFWAND TOTAL DÉPENSES 3 450 552.01 3 708 000.00 4 697 121.43 3 434 000.00

ERTRAGS-  / AUFWANDÜBERSCHUSS EXCÉDENT DE RECETTES / DES DÉPENSES -25 762.31 0.00 17 379.68 0.00
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1	 inkl. Erhöhung Rückstellung (RS) CHF 70 000 (Saldo CHF 160 000)

2	 Erhöhung Rückstellung (Saldo 280 000)

3	 inkl. Erhöhung Rückstellung CHF 23 221.45 (Saldo CHF 200 000)

4	 inkl. Erhöhung Rückstellung CHF 6 221.50 (Saldo CHF 120 000)

5	 inkl. Entsorgung Altlasten CHF 35 403.00

6	 inkl. Bildung Infrastrukturfonds CHF 90 000

7	 inkl. Erhöhung Rückstellung CHF 50 000 (Saldo CHF 210 000) und 

	 neue Hard-/Software CHF 40 961

8	 inkl. Auflösung Rückstellung Metzger-Checks 2008 CHF 34 224 

1	 y compris augmentation réserves CHF 70 000 (solde 160 000)

2	 augmentation réserves (solde 280 000)

3	 y compris augmentation réserves CHF 23 221.45 

	 (solde CHF 200 000)

4	 y compris augmentation réserves CHF 6 221.50 (solde CHF 120 000)

5	 y compris frais pour évacuation de déchets CHF 35 403.00

6	 y compris nouveau fonds pour infrastructure CHF 90 000

7	 y compris augmentation réserves CHF 50 000 (solde CHF 210 000)

	 et équipement informatique/logiciel CHF 40 961

8	 y compris liquidation réserves chèques bouchers 2008 CHF 34 224

Anhang

BETEILIGUNGEN

Annexe

PARTICIPATIONS
31. 12. 2012

CHF
31. 12. 2013

CHF

MT Metzger-Treuhand AG, Dübendorf
( vorm. Metzger-Treuhand AG, Treuhandstelle  
des Verbandes Schweizer Metzgermeister ) 
– �Zweck: Erbringung von Dienstleistungen aller Art auf 

dem Gebiete des Treuhandgeschäftes, insbesondere 
auch als Selbsthilfeorganisation des Schweizer Fleisch-
Fachverbandes SFF

– �Aktienkapital: 800 Namenaktien zu nominell CHF 1000, 
entsprechend CHF 800 000

– �Beteiligungsquote: 100 %  
( Stimm- und Kapitalanteil )

MT Metzger-Treuhand AG, Dübendorf  
( jadis Metzger-Treuhand AG, anciennement Fiduciaire  
des bouchers SA, fiduciaire de l’Union suisse des maîtres 
bouchers )
– �Objectif: fournir des services de toute sorte 

dans le domaine des affaires fiduciaires, notamment 
aussi comme propre organisation d’entraide de  
l’Union Professionnelle Suisse de la Viande UPSV

– �Capital d’action: 800 actions nominales de CHF 1 000 
chacune, correspondant à CHF 800 000

– �Quota de participation: 100 %  
( quote part du vote et du capital )

800 000.00 800 000.00

Proviande, Bern
– �Zweck: Sicherstellung einer repräsentativen Vertretung 

der Organisationen und Institutionen der schweizerischen 
Fleischwirtschaft

– �Genossenschaftskapital: 330 Anteilscheine zu nominell 
CHF 1000, entsprechend CHF 330 000

– �Beteiligungsquote: 18 %

Proviande, Berne
– �Objectif: garantir une représentation valable 

des organisations et des institutions de l’économie 
carnée suisse

– �Capital coopératif: 330 parts au prix nominal de  
CHF 1 000, correspondant à CHF 330 000

– �Quota de participation: 18 %

60 000.00 60 000.00

Diverse Minderheitsbeteiligungen Participations minoritaires diverses 1.00 1.00

860 001.00 860 001.00

DARLEHEN EMPRUNT

Darlehen an MT Metzger-Treuhand AG, Dübendorf Emprunt à MT Metzger-Treuhand AG, Dübendorf 390 000.00 390 000.00

GEBÄUDEVERSICHERUNGSWERT DER LIEGENSCHAFTEN VALEUR D’ASSURANCE DES IMMEUBLES

Steinwiesstrasse 59 Steinwiesstrasse 59 4 007 200.00 0.00

Irisstrasse 10 Irisstrasse 10 1 435 000.00 0.00

5 442 200.00 0.00

WERTSCHRIFTEN PAPIERS VALEUR

Die Wertschriften sind per 31. Dezember 2013 zum Kurswert 
laut Depotauszug der Bank bewertet. Zwecks Ausgleich von 
Kursschwankungen ist unter den Passiven eine Rückstellung 
in Höhe von CHF 180 000 ausgewiesen.

Angaben über die Durchführung einer Risikobeurteilung 
gemäss Art. 663b Ziff. 12 OR
Entsprechend den geltenden Gesetzesbestimmungen wurden  
die für den Schweizer Fleisch-Fachverband SFF relevanten 
Risiken in einer Risikomatrix zusammengestellt. Der Hauptvor-
stand hat sich an seiner Sitzung vom 29.1.2014 mit diesem 
Risikokatalog auseinander gesetzt und entsprechende Mass-
nahmen beschlossen.

Les papiers valeur sont évalués à la valeur du cours au 
31 décembre 2013 conformément à l’extrait de dépôt 
de la banque. Dans le but de compenser les fluctuations 
des cours, une réserve de CHF 180 000 a été introduite  
du côté des passifs.

Indications sur la réalisation d’une évaluation des 
risques conformément à l’art. 663b al. 12 CO
Selon la disposition légale applicable, les riques applicables 
pour l’Union Professionnelle Suisse de la Viande UPSV ont  
été regroupés dans une matrice de risques. Lors de sa  
séance du 29.1.2014, le Comité central a examiné ce cata-
logue des risques et décidé des mesures nécessaires. 
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Bericht der Revisionsstelle zur eingeschränkten Revision an den Haupt-

vorstand, an die Abgeordneten- und an die Hauptversammlung betreffend

Schweizer Fleisch-Fachverband SFF, Zürich

Als Revisionsstelle Ihres Verbandes im Sinne von Art. 54 und Art. 55 der 

Statuten vom 2. Juni 2013 haben wir die Jahresrechnung ( Bilanz, Erfolgs

rechnung und Anhang ) des Schweizer Fleisch-Fachverbandes SFF für das 

am 31. Dezember 2013 abgeschlossene Geschäftsjahr geprüft.

Für die Jahresrechnung ist der Hauptvorstand verantwortlich, wäh-

rend unsere Aufgabe darin besteht, diese zu prüfen. Wir bestätigen, 

dass wir die Anforderungen hinsichtlich Zulassung und Unabhängigkeit 

erfüllen.

Unsere Revision erfolgte nach dem Schweizer Standard zur einge-

schränkten Revision. Danach ist diese Revision so zu planen und durch-

zuführen, dass wesentliche Fehlaussagen in der Jahresrechnung erkannt 

werden. Eine eingeschränkte Revision umfasst hauptsächlich Befragungen 

und analytische Prüfungshandlungen sowie den Umständen angemessene 

Detailprüfungen der beim geprüften Unternehmen vorhandenen Unterla-

gen. Dagegen sind Prüfungen der betrieblichen Abläufe und des internen 

Kontrollsystems sowie Befragungen und weitere Prüfungshandlungen zur 

Aufdeckung deliktischer Handlungen oder anderer Gesetzesverstösse 

nicht Bestandteil dieser Revision.

Bei unserer Revision sind wir nicht auf Sachverhalte gestossen, aus 

denen wir schliessen müssten, dass die Jahresrechnung nicht Gesetz 

und Statuten entspricht.

Zürich, 5. März 2014

Intercontrol AG

gez. Arthur Müller	 gez. Tiziano Tuena 

dipl. Wirtschaftsprüfer	 Treuhänder mit eidg. Fachausweis 

zugelassener Revisionsexperte	 zugelassener Revisionsexperte  

	 ( Leitender Revisor )

Die Verbandsrevisoren

gez. Eric Leuba

gez. Werner Steiner

gez. Fritz Wüthrich

Rapport de l’organe de révision sur le contrôle restreint au Comité central, 

à l’Assemblée des délégués et à l’Assemblée générale de l’

Union Professionnelle Suisse de la Viande UPSV, Zurich

En notre qualité d’organe de révision de votre union selon les art. 54 et 

55 des statuts du 2 juin 2013, nous avons contrôlé les comptes annuels 

( bilan, compte de profits et pertes et annexe ) de l’Union Professionnelle 

Suisse de la Viande UPSV pour l’exercice arrêté au 31 décembre 2013.

La responsabilité de l’établissement des comptes annuels incombe au 

Comité central alors que notre mission consiste à contrôler ces comptes. 

Nous attestons que nous remplissons les exigences légales d’agrément 

et d’indépendance.

Notre contrôle a été effectuée selon la Norme suisse relative au 

contrôle restreint. Cette norme requiert de planifier et de réaliser le 

contrôle de manière telle que des anomalies significiatives dans les 

comptes annuels puissent être constatées. Un contrôle restreint englobe 

principalement des auditions, des opérations de contrôle analytiques 

ainsi que des vérifications détaillées appropriées des documents dispo-

nibles dans l’entreprise contrôlée. En revanche, des vérifications des flux 

d’exploitation et du système de contrôle interne ainsi que des auditions 

et d’autres opérations de contrôle destinées à détecter des fraudes ne 

font pas partie de ce contrôle.

Lors de notre contrôle, nous n’avons pas rencontré d’élément nous per-

mettant de conclure que les comptes annuels ne sont pas conformes à 

la loi et aux statuts.

Zurich, le 5 mars 2014

Intercontrol AG

sig. Arthur Müller	 sig. Tiziano Tuena 

Expert-réviseur	 Agent fiduciaire avec brevet fédéral 

	 ( responsable du mandat )

Vérificateurs de l’Union

sig. Eric Leuba

sig. Werner Steiner

sig. Fritz Wüthrich

 
 

Intercontrol AG Seefeldstrasse 17, 8008 Zürich, 
Telefon +41 44 267 36 36, Telefax +41 44 267 36 40
info@intercontrol.ch, www.intercontrol.ch

SFF Jahresrechnung
Comptes UPSV
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Berufliche Grundbildung
Im Sommer 2013 schlossen 242 Fleischfachleute ihre berufliche Grund

bildung ab. Die Auswertung der Qualifikationsverfahren (QV) zeigte, dass 

die erfolgreichen Absolventen solide Grundkenntnisse in ihrem Fachgebiet 

aufweisen.

Im Rahmen von gesetzlichen Vorgaben ist der Verband gezwungen, für 

das kommende QV 2014 die Prüfungsbögen anzupassen. Die einzelnen Ar-

beiten dürfen nicht mehr mit Positionsnoten bewertet werden, es werden 

nun neu Punkte in einer 5-stufigen Punkteskala vergeben. Im Rahmen die-

ser Anpassung wurde bestimmt, dass nur ganze Punkte vergeben werden 

dürfen. Hiermit soll eine weitere gesetzliche Vorgabe abgefedert werden, 

welche die Zeitabzüge für die einzelnen Arbeiten limitiert. Weiterhin dürfen 

neu nur max. 10% der zu erreichenden Punkte bei einer Zeitüberschreitung 

abgezogen werden. Die Note wird dann mit dem weitverbreiteten Noten-

schlüssel ( Erreichte Punktzahl / Maximalpunktzahl ) x 5 + 1 berechnet. Eine 

umfangreiche Evaluation hat gezeigt, dass mit diesen Massnahmen eine 

Äquivalenz zum bisherigen Verfahren erreicht werden kann.

Zurzeit befindet sich das Berufsbild der Fleischfachleute in der obliga

torischen 5-Jahres-Revison. Im Rahmen dieser Revision wird auch geprüft, 

ob das Berufsbild neu in Fachrichtungen gegliedert werden soll. Dies 

brächte verschiedene Vorteile; zum Beispiel würde die Fachrichtung im 

Lehrvertrag und im Notenausweis festgehalten. Dies ergäbe einen zum Teil 

getrennten Berufsschulunterricht und somit einen besseren Ausbildungs-

stand der Lernenden. Das Qualifikationsverfahren würde fachrichtungs-

spezifisch erfolgen. Zudem würde durch die vermehrt fachspezifische Aus-

Bildungswesen Formation professionnelle

Bildungswesen
Formation professionnelle

Formation professionnelle initiale
En été 2013, 242 bouchers-charcutiers ont terminé leur formation pro-

fessionnelle initiale. L’évaluation de la procédure de qualification ( PQ ) 

a montré que ceux qui ont réussi leur examen détenaient de solides 

connaissances de base dans leur domaine.

Dans le cadre des directives légales, l’Union est obligée d’adapter 

les formulaires d’examens pour la prochaine PQ 2014. Les travaux ne 

peuvent plus être évalués en utilisant des notes se rapportant au point 

d’appréciation, mais il faut maintenant donner des points sur une échelle 

de 1 à 5. Dans le cadre de cette adaptation, il a été décidé qu’il serait 

uniquement possible d’accorder des points entiers. Cela doit permettre 

d’atténuer une autre directive qui limite le temps imparti à chaque travail. 

Le fait qu’on ne puisse retirer qu’au maximum 10 % des points lorsqu’un 

élève dépasse le temps imparti pour l’épreuve est également nouveau. La 

note se calcule ainsi selon la formule très rependue ( nombre de points 

obtenus/nombre de points maximum ) x 5 + 1. Une vaste évaluation a 

montré que ces mesures permettent d’obtenir un résultat qui équivaut 

aux procédés utilisés jusqu’à maintenant.

A l’heure actuelle, la formation professionnelle des bouchers-

charcutiers est soumise à la révision obligatoire des 5 ans. Dans le  

cadre de ce contrôle, on examine également la possibilité de diviser  

la formation professionnelle en plusieurs disciplines. Cela offrirait  

différents avantages, comme par exemple l’inscription de la discipline 

dans le contrat d’apprentissage et dans le bulletin de notes. Il y aurait  

des cours en partie séparés à l’école professionnelle, ce qui permettrait  

Werner Herrmann gratuliert den Absolventen der höheren Fachprüfung sowie der Berufsprüfung am Verbandstag in Wil. / 
Werner Herrmann félicite les lauréats aux examens professionnels supérieurs et aux examens de brevet lors du Congrès de l'Union à Wil.
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bildung eine bessere fachliche Qualifikation der Lernenden erreicht. Des 

Weiteren ist eine neue Vertiefung im Bereich Feinkost geplant. Ziel dieser 

Ausbildung sind verkaufsorientierte Fleischfachleute mit Tätigkeiten vom 

Laden bis zum Partyservice. Als mögliche Tätigkeiten werden folgende 

Beispiele genannt: Gestalten von Buffet, Verkauf von Waren, Herstellung 

von tisch- und pfannenfertigen Artikeln, Planung und Durchführung von 

Partyservice, Verantwortung für die heisse Theke.

Fleischfachleute werden an folgenden Berufsfachschulen unterrich-

tet: Bern, Brig, Chur, Clarens ( Montreux ), Freiburg, Moutier, Muttenz, 

Rorschach, Sitten, Trevano ( Porza ), Wattwil, Willisau, Winterthur und 

Wohlen. Die Lernenden im Detailhandel besuchen eine Vielzahl von Be-

rufsfachschulen. Dazu kommen für beide Berufsrichtungen überbetrieb-

liche Kurse, die mehrheitlich im ABZ Spiez stattfinden. Die Absolventen 

der Abschlussklassen profitieren von einem speziellen Vorbereitungskurs 

für das Schlussqualifikationsverfahren, welcher von der Hermann Herzer 

Stiftung finanziert ist und ebenfalls im ABZ Spiez durchgeführt wird.

Die Schweizer Meisterschaft der jungen Fleischfachleute und der 

jungen Detailhandelsfachleute fand im ABZ Spiez und an der Mefa in 

Basel statt. Die jungen Wettkämpfer freuten sich über den ansehnlichen 

Publikumsaufmarsch. Auf dem Podest standen schliesslich:

Fleischfachleute
–	 Luzia Mathys, Eriswil,

	 Lehrbetrieb: Metzgerei schlüchter ag fleisch & feini choscht, Dürrenroth

–	 Claudia Jaun, Rizenbach,

	 Lehrbetrieb: Dorfmetzg Jaun AG, Neuenegg

–	 Nicole Nick, Büron,

	 Lehrbetrieb: Wechsler Metzg AG, Nebikon

Detailhandelsfachleute
–	 Blöchlinger Bianca, Goldingen,

	 Lehrbetrieb: Metzgerei Betschard, Schmerikon

–	 Achermann Melanie, Richenthal, 

	 Lehrbetrieb: Metzgerei Künzli & Co., Reiden

–	 Meier Silvia, Waldkirch, 

	 Lehrbetrieb: Bechinger Spezialitäten-Metzgerei AG, St. Gallen

Erfolg an den Europameisterschaften 2013 in Frankfurt
Nach mehreren Podestplatzierungen in den vergangenen Jahren hat das 

Schweizer Team auch an der Nachwuchs-Europameisterschaft 2013 an der 

Iffa in Frankfurt mit einer starken Leistung aufgewartet. Der aus Altnau 

im Kanton Thurgau stammende Lukas Wattinger erkämpfte sich in der 

Einzelwertung die Silbermedaille und wurde damit Vize-Europameister 

2013. Sein Bündner Teamkollege Luca Rada aus Poschiavo erzielte den 

ausgezeichneten fünften Rang in der Einzelwertung. In der Teamwertung 

zeigte das zweiköpfige Schweizer Team eine Spitzenleistung und errang 

die Silber-Medaille.

Höhere Berufsbildung
2013 wurde zum letzten Mal die Berufsprüfung zum Metzger nach bis

herigem Modus durchgeführt. Folgende Kandidaten haben die Berufs-

prüfung erfolgreich absolviert:

–	 André Danner, Geiser AG, Schlieren

–	 Reto Fässler, Metzgerei Fässler, Appenzell

–	 Sascha Fliri, Käppeli & Rogenmoser AG, Baar

–	 Thomas Flückiger, R. Flückiger, Huttwil

–	 Sandro Grütter, F. Nussbaum, Reutigen

–	 Sebastian Haupt, Steinmann AG, Bassersdorf

–	 Konrad Henz, Jenzer AG, Arlesheim

aux apprentis d’être mieux formés. La procédure de qualification serait  

donc spécifique à chaque discipline. En outre, cette formation plus axée  

sur les spécificités d’une discipline permettrait d’améliorer la qualification 

professionnelle des apprentis. On prévoit également à l’avenir une plus 

grande spécialisation dans le domaine traiteur. Les personnes visées par 

cette formation sont les bouchers-charcutiers orientés vers la vente, avec 

des activités allant de la vente au service traiteur. Les exemples suivants font 

partie des activités possibles: organisation de buffets, vente de marchan-

dises, préparation d’articles prêts à cuisiner ou à consommer, planification 

et réalisation d’un service traiteur, responsabilité pour le comptoir chaud.

Les bouchers-charcutiers suivent les cours dans les écoles profes-

sionnelles suivantes: Berne, Coire, Clarens ( Montreux ), Fribourg, Moutier, 

Muttenz, Rorschach, Sion, Trevano ( Porza ), Wattwil, Willisau, Winterthur et 

Wohlen. Les apprentis en commerce de détail vont quant à eux dans une 

multitude d’écoles professionnelles. En plus de cela viennent s’ajouter 

des cours interentreprises pour les deux branches qui ont lieu en majo-

rité à l’ABZ de Spiez. Les classes de dernière année s’apprêtant à passer 

l’examen profitent par ailleurs d’un cours de préparation spécial pour la 

procédure de qualification finale, donné aussi à l’ABZ de Spiez et financé 

par la fondation Hermann Herzer.

Les championnats suisses des jeunes bouchers-charcutiers et des 

jeunes gestionnaires en commerce de détail se sont déroulés à l’ABZ 

de Spiez et à la Mefa de Bâle. Les jeunes participants se sont réjouis du 

public nombreux qui a répondu présent. Ce sont finalement les personnes 

suivantes qui sont montées sur le podium: 

Bouchers-charcutiers
–	 Luzia Mathys, Eriswil,

	 entreprise formatrice: Metzgerei schlüchter ag fleisch & feini choscht,

	 Dürrenroth

–	 Claudia Jaun, Rizenbach, 

	 entreprise formatrice: Dorfmetzg Jaun AG, Neuenegg

–	 Nicole Nick, Büron, 

	 entreprise formatrice: Wechsler Metzg AG, Nebikon

Gestionnaires en commerce de détail
–	 Blöchlinger Bianca, Goldingen,

	 entreprise formatrice: Metzgerei Betschard, Schmerikon

–	 Achermann Melanie, Richenthal, 

	 entreprise formatrice: Metzgerei Künzli & Co., Reiden

–	 Meier Silvia, Waldkirch, 

	 entreprise formatrice: Bechinger Spezialitäten-Metzgerei AG, St. Gall

Succès au Championnat d’Europe 2013 à Francfort
Alors que la Suisse avait souvent terminé sur le podium lors des dernières 

éditions, l’équipe suisse a de nouveau répondu présent lors du Cham-

pionnat d’Europe des jeunes bouchers 2013 à l’iffa de Francfort. Lukas 

Wattinger, originaire d’Altnau dans le canton de Thurgovie, a obtenu une 

médaille d’argent lors du classement individuel, décrochant ainsi le titre 

de vice-champion d’Europe 2013. Son coéquipier grisonnais Luca Rada, 

de Poschiavo, a obtenu une magnifique cinquième place au classement 

individuel. Quant au classement par équipe, nos deux coéquipiers ont 

montré une performance de choix et permis à l’équipe suisse de décro-

cher la médaille d’argent.

Formation professionnelle supérieure
En 2013, l’examen de brevet des bouchers-charcutiers était organisé 

pour la dernière fois selon l’ancien règlement. Les candidats suivants 

ont passé leur examen avec succès:
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–	 André Danner, Geiser AG, Schlieren

–	 Reto Fässler, Metzgerei Fässler, Appenzell

–	 Sascha Fliri, Käppeli & Rogenmoser AG, Baar

–	 Thomas Flückiger, R. Flückiger, Huttwil

–	 Sandro Grütter, F. Nussbaum, Reutigen

–	 Sebastian Haupt, Steinmann AG, Bassersdorf

–	 Konrad Henz, Jenzer AG, Arlesheim

–	 Andre Liechti, A. Scholl, Selzach

–	 Adrian Loretan, W. Begert, Berne

–	 Marcel Moser, Jenzer AG, Arlesheim

–	 Daniel Schläppi, Buure Metzg, Gstaad

–	 Lukas Schmid, Jenzer AG, Arlesheim

–	 Michael Stübi, R. Stübi, Matzendorf

–	 Markus Zollinger, Steinmann AG, Bassersdorf

En 2014, l’examen sera pour la première fois organisé selon le nou-

veau système de modules, donnant accès au titre de Chef d’exploitation 

en économie carnée. 

Examen de maîtrise
Les examens professionnels supérieurs ( examen de maîtrise ) étaient 

également organisés en parallèle aux examens de brevet. Les candidats 

suivants peuvent désormais se faire appeler « maître boucher-charcutier »:

–	 Heinz Arnold, Iischi Metzg, Rarogne

–	 Christian Nussbaum, Metzgerei Nussbaum, Meiringen

–	 Markus Steiner, Steiner Fleischspezialitäten AG, Birmensdorf

–	 Stefan Zellweger, Fleischfachgeschäft Zellweger, Gossau ZH

–	 Michael Zett, Metzgerei Zett, Reichenburg

Avec ce bilan positif, l’année 2013 rejoint les annales de l’Union comme 

une année très réussie, d’autant qu’un seul candidat a échoué à l’exa-

men de maîtrise et deux candidats au brevet.

–	 Andre Liechti, A. Scholl, Selzach

–	 Adrian Loretan, W. Begert, Bern

–	 Marcel Moser, Jenzer AG, Arlesheim

–	 Daniel Schläppi, Buure Metzg, Gstaad

–	 Lukas Schmid, Jenzer AG, Arlesheim

–	 Michael Stübi, R. Stübi, Matzendorf

–	 Markus Zollinger, Steinmann AG, Bassersdorf

Im 2014 findet zum ersten Mal die Prüfung nach dem neuen modulari-

sierten System zum Betriebsleiter Fleischwirtschaft statt. 

Meisterprüfung
Neben der Berufsprüfung fanden auch Höhere Fachprüfungen ( Meister-

prüfungen ) statt. Folgende Kandidaten dürfen sich neu Metzgermeister 

nennen:

–	 Heinz Arnold, Iischi Metzg, Raron

–	 Christian Nussbaum, Metzgerei Nussbaum, Meiringen

–	 Markus Steiner, Steiner Fleischspezialitäten AG, Birmensdorf

–	 Stefan Zellweger, Fleischfachgeschäft Zellweger, Gossau ZH

–	 Michael Zett, Metzgerei Zett, Reichenburg

Mit dieser positiven Bilanz geht das Jahr 2013 als ein erfolgreiches Jahr in 

die Verbandsgeschichte ein, auch weil nur ein Kandidat die Meister- und 

zwei Kandidaten die Berufsprüfung nicht bestanden haben.

Nicole Nick aus Büron beim Ausbeinen. / Nicole Nick de Büron montre le désossage.
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Lernendenzahlen  Quelle : Bundesamt für Statistik 

Statistique apprentissage  Source : Office fédéral de la statistique

Zahl der neu abgeschlossenen Lehrverträge / Nombre des contrats d’apprentissage conclus
2011 2012 2013
Männer Frauen Total Männer Frauen Total Männer Frauen Total
Hommes Femmes Total Hommes Femmes Total Hommes Femmes Total

Fleischfachleute Bouchers-charcutiers 183 51 234 196 47 243 174 43 217

Fleischfachassistenten
Assistants en boucherie  
et charcuterie 50 6 56 33 8 41 31 6 37

GESAMTTOTAL TOTAL 233 57 290 229 55 284 205 49 254

DH-Assistenten ACD économie carnée 13 32 45 11 37 48 12 32 44
DHF-Beratung GCD Conseils 22 34 56 13 50 63 19 32 51
DHF-Bewirtschaftung Gestion 20 22 42 17 10 27 19 19 38

GESAMTTOTAL TOTAL 55 88 143 41 97 138 50 83 133

Zahl der Lehrabschlussprüfungen / Nombre des examens de fin d’apprentissage

2011 2012 2013
Männer Frauen Total Männer Frauen Total Männer Frauen Total
Hommes Femmes Total Hommes Femmes Total Hommes Femmes Total

Fleischgewinnung Production 0 0 0 0 0 0 0 0 0
Fleischverarbeitung Transformation 0 0 0 0 0 0 0 0 0
Fleischveredelung Commercialisation 0 0 0 0 0 0 0 0 0
Fleischfachleute o. Angaben Bouchers s. indications 181 30 211 153 32 185 173 44 217
 
Fleischfachassistenten

Assistants en boucherie  
et charcuterie

 
32 10 42

 
34 6 40 33 7 40

GESAMTTOTAL TOTAL 213 40 253 187 38 225 206 51 257

DH-Assistenten Assistants CD 17 52 69 15 46 61 35 9 44
DHF-Beratung GCD Conseils 14 50 64 17 51 68 18 35 53
DHF-Bewirtschaftung GCD Gestion 17 23 40 11 16 27 13 17 30

GESAMTTOTAL TOTAL 48 125 173 43 113 156 66 61 127

Zahl der Fähigkeitszeugnisse bzw. Berufsatteste / Nombre des certificats de capacité

2011 2012 2013
Männer Frauen Total Männer Frauen Total Männer Frauen Total
Hommes Femmes Total Hommes Femmes Total Hommes Femmes Total

Fleischgewinnung Production 0 0 0 0 0 0 0 0 0
Fleischverarbeitung Transformation 0 0 0 0 0 0 0 0 0
Fleischveredelung Commercialisation 0 0 0 0 0 0 0 0 0
Fleischfachleute o. Angaben Bouchers s. indications 179 30 209 146 32 178 162 43 205
 
Fleischfachassistenten

Assistants en boucherie  
et charcuterie

 
31

 
10

 
41

 
33

 
6

 
39 30 7 37

GESAMTTOTAL TOTAL 210 40 250 179 38 217 192 50 242
0 0

DH-Assistenten Assistants CD 17 50 67 14 44 58 9 35 44
DHF-Beratung GCD Conseils 12 44 56 14 46 60 18 33 51
DHF-Bewirtschaftung GCD Gestion 17 22 39 10 15 25 12 16 28

GESAMTTOTAL TOTAL 46 116 162 38 105 143 39 84 123

Gesamtbestand an Lehrverträgen am Jahresende / Nombre total des contrats d’apprentissage à la fin de l’année

2011 2012 2013
Männer Frauen Total Männer Frauen Total Männer Frauen Total
Hommes Femmes Total Hommes Femmes Total Hommes Femmes Total

Fleischgewinnung Production 0 0 0 0 0 0 0 0 0
Fleischverarbeitung Transformation 0 0 0 0 0 0 0 0 0
Fleischveredelung Commercialisation 0 0 0 0 0 0 0 0 0
Fleischfachleute o. Angaben Bouchers s. indications 506 124 630 518 131 649 476 122 598

Fleischfachassistenten
Assistants en boucherie  
et charcuterie 86 11 97 72 13 85 56 11 67

GESAMTTOTAL TOTAL 592 135 727 590 144 734 532 133 665

DH-Assistenten Assistants CD 27 72 99 17 60 77 21 55 76
DHF-Beratung GCD Conseils 57 111 168 50 103 153 46 93 139
DHF-Bewirtschaftung GCD Gestion 39 54 93 43 41 84 46 42 88

GESAMTTOTAL TOTAL 123 237 360 110 204 314 113 190 303

Bildungswesen
Formation professionnelle
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Verbandsgeschehen Vie de l’Union 

Verbandsgeschehen
Das Jahr 2013 war für die Fleischbranche wieder ein tur-

bulentes. Gleich zu Beginn wurden aufgrund der Diskus

sionen rund ums Pferdefleisch ( Lasagnen, Tiertransporte 

in Amerika ) die Öffentlichkeit auf die Fleischbranche auf-

merksam und der hiesige Pferdefleischmarkt aufs Hef-

tigste durchgeschüttelt. Besonders ärgerlich waren auch 

die diversen Forderungen gewisser Kreise nach fleisch

losen Tagen für alle. Da dies einer klaren Bevormundung 

des Individuums auf Kosten der Wahlfreiheit gleichkommt,  

sah sich der Verband mehrmals gezwungen, entsprechend 

zu intervenieren.

International konnte die Schweiz an der Europameisterschaft der 

Fleischfachleute punkten. Lukas Wattinger errang den Vize-Europameis

tertitel im Einzelwettkampf und zusammen mit Luca Rada auch denje-

nigen im Team. Mit Matthias Sempach, dem neu gekrönten Schwinger

könig, schaffte es zudem ein weiterer Metzger nach ganz oben. Der 

Höhepunkt des Jahres war jedoch die Mefa in Basel, welche nicht nur 

als Treffpunkt der Branche ein äusserst wichtiger Anlass war. Auch 

mit der Schweizermeisterschaft der Fleischfach- und Detailhandels-

fachleute bzw. beim Plattenlegen, dem Qualitätswettbewerb mit rund  

640 ausgestellten Produkten sowie der Fleischfachtagung gelang es er-

neut, auf die hochwertigen und vielfältigen Leistungen und Aspekte der 

Branche aufmerksam zu machen.

Vie de l’Union
Pour la branche carnée, l’année 2013 a de nouveau été une 

année mouvementée. Dès le début, l’attention du public a 

été attirée par les discussions autour de la viande de cheval 

( lasagnes, transports d’animaux en Amérique ), ce qui a profon-

dément perturbé le marché local de la viande de cheval. Quant 

aux diverses demandes de certains milieux pour des journées 

sans viande pour tous, elles étaient spécialement irritantes. 

Il s’agit en effet à chaque fois clairement de mettre tout un 

chacun sous tutelle, au détriment de la liberté de choix. De 

sorte que l’Union s’est vue contrainte d’intervenir à plusieurs  

reprises. 

Sur le plan international, les Suisses participant au Championnat 

européen des jeunes bouchers ont marqué des points. Lukas Wattinger 

a obtenu le titre de Vice-champion d’Europe au concours individuel et 

il a atteint la même place en équipe avec son camarade Luca Rada. Et 

avec Matthias Sempach, qui a été couronné roi de la lutte, un autre 

boucher-charcutier est monté sur un podium. Mais le point culminant 

de l’année était encore une fois la MEFA à Bâle, une manifestation très 

importante, et pas seulement comme point de rencontre de toute la 

branche. Ce fut aussi l’occasion d’organiser le Championnat suisse des 

bouchers-charcutiers et celui des gestionnaires de commerce de détail, 

le Championnat de présentation de plats de viande, le Concours de qua-

lité avec ses près de 640 produits primés, ainsi que le Symposium de 

la viande, un cadre idéal une fois de plus pour attirer l’attention sur les 

excellentes prestations variées de notre branche. 

Luzia Mathys ist Schweizermeisterin der jungen Fleischfachleute 2013. / Luzia Mathys est Championne suisse des jeunes bouchers-charcutiers 2013.

Verbandsgeschehen
Vie de l’Union
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Informationstagungen

Wie immer begann das Verbandsjahr 2013 anfangs Januar mit den tra-

ditionellen, dezentralen Informationstagungen. Hier konnte sich die in-

teressierte SFF-Mitgliedschaft direkt über das Verbandsgeschehen und 

die Arbeit der verschiedenen Institutionen informieren. In Pfäffikon / SZ, 

Paudex / VD und in Egerkingen / SO blickten der Verband, die SFF-

Geschäftsstelle und die Selbsthilfeorganisationen aufs vergangene Ge-

schäftsjahr zurück, um anschliessend vorausschauend über die geplanten 

Aktivitäten und die Zukunftsperspektiven zu informieren. Informations-

tage heben sich von anderen Kommunikationsformen ab, indem die 

verantwortlichen Personen vor Ort persönlich anwesend sind. So kön-

nen Fragen der SFF-Mitglieder direkt gestellt werden und sich zu einem 

konstruktiven Dialog entwickeln, wie dies auch beim diesjährigen Gast, 

der Identitas AG als Betreiberin der für die Fleischbranche bedeutenden 

Tierverkehrsdatenbank, der Fall war.

Hauptversammlung

Die 135. Hauptversammlung fand am 2. Juni 2013 im Stadtsaal in Wil 

statt. Rolf Büttiker appellierte an die Betriebe, mehr Engagement für die 

Nachwuchsrekrutierung aufzuwenden. Ebenfalls wandte sich Büttiker 

dem aktuellen Stand beim Importsystem zu. SFF Direktor Ruedi Hadorn 

gab einen Überblick zur Totalrevision des Lebensmittelgesetzes, dem 

Aussenhandel sowie der Swissness-Vorlage. Die revidierten Statuten 

wurden von den anwesenden Stimmberechtigten einstimmig genehmigt. 

Als besonderer Höhepunkt erfolgte die feierliche Ehrung der erfolgreichen 

Absolventen der höheren Fachprüfung sowie der Berufsprüfung. Auf 

grosses Interesse stiess auch das Referat von Dr. Samuel Stutz, der das 

Thema Fleisch in der Ernährung für einmal auf eine für das Metzgerherz 

wohltuende Art und Weise näher beleuchtete.

Abgeordnetenversammlungen

Im April und im Oktober trafen sich die Abgeordneten des SFF im ABZ 

Spiez, um über die Geschicke des Verbandes zu befinden.

14. April 2013

Die Frühjahrsversammlung wurde durch den Präsidenten Rolf Büttiker 

mit Aktualitäten aus der Verbandspolitik und dem Stand der aktuellen 

Marktlage eröffnet. Der Konsum sowie die inländische Fleischproduk-

tion mussten 2012 leichte Einbussen hinnehmen. Die tieferen Konsum-

zahlen waren auf den steigenden Einkaufstourismus, den aufgrund der 

ungünstigen Wirtschaftslage verringerten Ausserhauskonsum sowie den 

Abbau von Wurstfleischlagern aus dem Vorjahr zurückzuführen. Nach 

dem Erfolg im eidgenössischen Parlament beim Importsystem verlangte 

Büttiker, dass dieses von der Bundesverwaltung analog zur Agrarpolitik 

2014 – 2017 per 1. Januar 2014 umzusetzen sei. Direktor Ruedi Hadorn 

informierte über weitere politische Vorlagen, allen voran über die neu-

sten Entwicklungen in Bezug auf die Lebensmittelgesetzgebung und 

die Swissness-Vorgaben. Auch erinnerte er daran, dass die konkrete 

Umsetzung der Schlachtabgabe bevorsteht. Des Weiteren orientierte 

er die Versammlung über den aktuellen Stand des Bauprojektes am 

bisherigen Standort sowie den bevorstehenden Standortwechsel der 

SFF-Geschäftsstelle. 

Die Jahresrechnung 2012 wurde einstimmig und ohne Enthaltungen 

angenommen. Ebenso beschlossen die Abgeordneten, die Mitglieder

beiträge unverändert zu belassen und der bisherigen Revisionsstelle, der 

Intercontrol AG Revisions- und Treuhandgesellschaft, für ein weiteres  

Jahr das Vertrauen auszusprechen. Zuhanden der Hauptversammlung 

wurden zudem die revidierten Verbandsstatuten verabschiedet.

Journées d’information

Comme toujours, l’exercice 2013 a commencé début janvier avec les tra-

ditionnelles Journées d’information décentralisées. Elles représentent pour 

les membres intéressés de l’UPSV l’occasion de s’informer directement 

sur la vie de l’Union et le travail des différentes institutions. A Pfäffikon / SZ, 

Paudex / VD et Egerkingen / SO, l’Union, le Secrétariat et les organisations 

d’entraide ont d’abord jeté un bref regard sur l’exercice écoulé, avant 

d’informer sur les activités prévues pour l’année qui commence et sur les 

perspectives d’avenir. La différence des Journées d’information par rapport 

aux autres modes de communication réside dans le fait que les respon-

sables sont personnellement présents. Les membres de l’UPSV peuvent 

ainsi poser directement leurs questions, de sorte qu’un dialogue construc-

tif peut se développer, comme ce fut à nouveau le cas cette année avec 

notre invité, le responsable d’Identitas SA qui gère la Banque de données 

sur le trafic des animaux, si importante pour notre branche.

Assemblée générale

La 135e Assemblée générale s’est déroulée dans la « Stadtsaal » de Wil 

le 2 juin. Rolf Büttiker a lancé un appel aux entreprises pour qu’elles 

s’engagent plus énergiquement dans le recrutement de la relève. Il a 

également abordé la question de la situation actuelle pour le système 

des importations. Ruedi Hadorn, Directeur de l’UPSV, a passé lui en 

revue la révision totale de la loi sur les denrées alimentaires, la situa-

tion du commerce extérieur ainsi que le projet Swissness. La révision 

des statuts a été approuvée à l’unanimité par les personnes présentes 

ayant le droit de vote. Un des points forts de la journée a également été 

la remise festive des diplômes aux lauréats de l’examen professionnel 

supérieur ainsi que de l’examen de brevet. Après quoi, la conférence 

de Dr. Samuel Stutz a été suivie avec grand intérêt. Pour une fois, la 

question de la viande dans l’alimentation était abordée d’une manière 

qui a fait chaud au cœur des bouchers.

Assemblées des délégués

Les délégués de l’UPSV se sont retrouvés en avril et en octobre à l’ABZ 

de Spiez pour prendre des décisions sur les destinées de l’Union.

14 avril 2013

L’assemblée de printemps a été ouverte par le Président Rolf Büttiker 

avec les actualités de la politique associative et un tour d’horizon sur la 

situation du marché. Aussi bien la consommation que la production de 

viande indigènes ont enregistré de légères baisses en 2012. La baisse 

des chiffres de la consommation pouvait être attribuée à l’augmenta-

tion du tourisme des achats, à la baisse de la consommation hors de la 

maison due à une situation économique difficile, ainsi qu’à l’utilisation 

des stocks de viande à saucisse de l’année précédente. Après le suc-

cès enregistré au Parlement fédéral avec le système des importations, 

Büttiker a obtenu de l’administration fédérale qu’elle l’applique dès le 

1er janvier 2014, de manière analogue à la politique agricole 2014 – 2017. 

Le Directeur Ruedi Hadorn a informé sur les autres sujets politiques, et 

principalement sur les récents développements relatifs à la législation 

sur les denrées alimentaires et au projet Swissness. Il a également rap-

pelé qu’il fallait aussi penser à l’application concrète de la taxe perçue 

à l’abattage. Par ailleurs, il a informé l’assemblée sur l’évolution de la 

situation pour le projet de construction sur l’ancien emplacement du 

Secrétariat de l’UPSV, ainsi que sur le prochain déménagement. 

Les comptes 2012 ont été approuvés à l’unanimité et sans abstention. 

De même, les délégués ont décidé de laisser les cotisations inchangées 

et ils ont renouvelé leur confiance pour une nouvelle année à l’organe 
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23. Oktober 2013

Erneut eröffnete alt Ständerat Rolf Büttiker in seiner Funktion als SFF-

Präsident die Versammlung. Speziell begrüsste er den Gastreferenten 

Ueli Schmetzer, seines Zeichens Redaktor und Moderator der Konsu-

mentensendung « Kassensturz», der sich in anerkennender Weise in die 

« Höhle der Metzgerschaft» gewagt hat.

Die Abgeordneten stimmten der mit dem Metzgereipersonal-Verband 

der Schweiz ( MPV ) ausgehandelten Lohnerhöhung per 1. Januar 2014 

von 0.8 % generell plus 0.2 % individuell bis zu einer Bruttolohnsumme 

von bzw. Bruttolohnbestandteile bis Fr. 5 500.– pro Monat einstimmig zu. 

Nach der Orientierung von Rolf Büttiker über aktuelle fleischpolitische 

Themen informierte Ruedi Hadorn über weitere Verbandsaktualitäten 

und -aktivitäten. Neben den Spannungsfeldern rund um die Kalbfleisch-

farbe, der Einführung der Schlachtabgabe und der Schwierigkeiten bei 

der Schlachttieruntersuchung in gewerblichen Schlachtbetrieben ging 

der Direktor auf verschiedene Möglichkeiten der immer bedeutender 

werdenden Nachwuchswerbung ein. Schlussendlich stellte er den neuen 

Leiter Bildung Philipp Sax sowie den neuen Verbandsjuristen David 

Herren vor und präsentierte den Voranschlag 2014 für den SFF, der von 

den Abgeordneten einstimmig gutgeheissen wurde. 

Werner Herrmann, seines Zeichens Präsident der Kommission Be-

rufsentwicklung und Qualität, referierte über die angelaufene Berufsbil-

dungsreform und weitere bildungspolitische Entwicklungen. 

Trotz nochmaliger Intervention seitens des Viehhandels beantragte 

der Hauptvorstand bezüglich Waag- und Administrationsgebühren un-

verändert am Beschluss der Frühjahrsversammlung und damit am Liefe-

ranten-Kostenbeitrag von drei Franken pro Schlachtschwein festzuhal-

ten. Diesem Antrag folgten die SFF-Abgeordneten wiederum einstimmig. 

Grossmehrheitlich abgelehnt wurde ein Antrag aus der Mitgliedschaft, 

der einerseits eine Sistierung des Gesamtarbeitsvertrages mit dem MPV 

verlangte und andererseits die Verrechnung der arbeitsrechtlichen Bera-

tung beim Überschreiten der beschlossenen Zeitlimite aufheben wollte.

Kassensturz-Moderator Ueli Schmetzer referierte zum Abschluss 

zu den Unstimmigkeiten zwischen dem Kassensturz und der Fleisch

branche. Im Zentrum der « Chropfleerete» mit der Metzgerschaft standen 

die Diskussion um die Kalbfleischfarbe, die diversen Tests der Konsu-

mentensendung sowie die in der Medienlandschaft leider verbreitete 

Skandalisierung von Fleischthemen.

Fleisch- und verbandspolitisches Engagement
Die zunehmende administrative Flut, der auch die gewerblichen Metz-

gereien und grösseren Fleischverarbeiter immer mehr ausgesetzt sind, 

hatte zur Folge, dass sich der Schweizer Fleisch-Fachverband ( SFF ) auch 

im Berichtsjahr zu den mannigfachsten Themen einzubringen bzw. zu 

positionieren hatte. Dies auch unter dem Gesichtspunkt, dass je nach 

Interessenlage die unterschiedlichsten Bestimmungen und Vorgaben in 

den Amtsstuben und anderen Büros kreiert werden, die der Praxistaug-

lichkeit oftmals sehr fern sind.

Seitens des SFF erforderte dies einerseits das Verfassen einer Viel-

zahl von schriftlichen Stellungnahmen, die zu einem grossen Teil direkt 

auf der SFF-Website abrufbar sind. Nicht minder wichtig für die Vertre-

tung der Interessen der SFF-Mitglieder waren andererseits aber auch 

die persönlichen Kontakte mit einzelnen Mitgliedern von National- und 

Ständerat, sei dies anlässlich der zweimal jährlich stattfindenden Parla-

mentariertreffen oder direkt bei konkreten Sachfragen. Dabei erwiesen 

sich für den SFF einmal mehr das nach wie vor exzellente Beziehungsnetz 

seines Verbandspräsidenten, alt Ständerat Rolf Büttiker, wie auch dessen 

ausgeprägter Spürsinn für politische Entwicklungen als extrem wertvoll. 

de révision habituel Intercontrol AG, société de vérification et fiduciaire. 

Par ailleurs, les statuts révisés de l’Union ont été approuvés à l’intention 

de l’Assemblée générale.

23 octobre 2013

Cette fois encore c’est l’ancien Conseiller aux Etats Rolf Büttiker qui a 

ouvert l’assemblée dans sa fonction de Président de l’UPSV. Il a salué en 

particulier l’orateur invité, Ueli Schmetzer, rédacteur et présentateur de 

l’émission de consommation de la télévision suisse alémanique « Kas-

sensturz », qui a eu le courage d’entrer « dans la gueule de la boucherie-

charcuterie », ce dont nous lui sommes reconnaissants.

Les délégués ont approuvé à l’unanimité la hausse des salaires né-

gociée avec l’Association suisse du personnel de la boucherie ( ASPB ) 

pour le 1er janvier 2014, à savoir 0.8 % de hausse générale plus 0.2 % 

de hausse individuelle jusqu’à un salaire brut de, resp. des éléments 

de salaire brut jusqu’à Fr. 5 500.– par mois. Après l’information de Rolf 

Büttiker sur les sujets d’actualité en matière de politique de la viande, 

Ruedi Hadorn a informé sur les autres actualités et activités de l’Union. 

En dehors des tensions autour de la couleur de la viande de veau, de 

l’introduction de la taxe perçue à l’abattage et des difficultés des abat-

toirs artisanaux avec le contrôle des animaux avant l’abattage, le Direc-

teur est revenu sur diverses possibilités du recrutement de la relève, un 

sujet qui occupe toujours plus de place. Pour terminer, il a présenté Phi-

lipp Sax, le nouveau Responsable de la formation, ainsi que le nouveau 

juriste de l’Union, David Herren. Puis c’était le tour du budget 2014 qui 

a été approuvé à l’unanimité par les délégués. 

Werner Herrmann, en sa fonction de Président de la Commission 

développement professionnel et qualité, a présenté la réforme en cours 

de la formation professionnelle et d’autres évolutions en matière de 

politique de la formation. 

Malgré une nouvelle intervention de la part des marchands de bétail, 

le Comité central a demandé, à propos de la taxe de pesage et d’admi-

nistration, de maintenir inchangée la décision de l’assemblée de prin-

temps et de s’en tenir ainsi à la participation aux coûts de trois francs 

par porc de boucherie pour les fournisseurs. Les délégués de l’UPSV 

ont à nouveau approuvé cette demande à l’unanimité. C’est ensuite 

à une large majorité qu’ont été rejetées des propositions venues des 

membres, d’une part pour une suspension de la Convention collective 

de travail avec l’ASPB et d’autre part pour la suppression de la factura-

tion des conseils en matière de droit du travail en cas de dépassement 

de la limite de temps fixée.

Le présentateur de l’émission « Kassensturz » est revenu pour ter-

miner sur les désaccords entre son émission et la branche carnée. Au 

centre de la polémique il y avait la discussion autour de la couleur de la 

viande de veau, les différents tests dans l’émission de consommateurs 

ainsi que la propension malheureusement remarquée dans les médias 

à soulever des scandales à propos de la viande.

Engagement en matière de politiques de la viande et 
associative
Le flot toujours croissant de travail administratif auquel sont soumises 

les boucheries-charcuteries artisanales de même que les plus grandes 

entreprises de transformation de la viande a contraint l’Union Profes-

sionnelle Suisse de la Viande ( USPV ) a prendre position et traiter de 

sujets extrêmement variés pendant l’année en considération. Et il faut 

aussi tenir compte du fait que, selon les intérêts, les administrations 

et autres bureaux en viennent à créer des dispositions et directives de 

toutes sortes, qui n’ont le plus souvent rien à voir leur aptitude pratique.
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De ce fait, l’UPSV s’est vue dans l’obligation, d’une part, de rédiger de 

très nombreuses prises de position dont une grande partie est téléchar-

geable directement sur notre site. Sans oublier, d’autre part, les contacts 

personnels avec des membres des chambres fédérales, que ce soit à l’oc-

casion de la rencontre avec les parlementaires qui se déroule deux fois par 

année ou directement pour certaines questions concrètes, une activité 

pas moins importante pour la défense des intérêts de nos membres. Dans 

ce domaine, l’excellent réseau de notre Président, l’ex-Conseiller aux 

Etats Rolf Büttiker, ainsi que son excellente connaissance des développe-

ments politiques, se sont avérés une fois de plus d’une grande valeur pour  

l’UPSV. 

Tout aussi importants ont été, pendant cette année encore, nos 

contacts avec l’administration fédérale, principalement avec les offices 

fédéraux de l’agriculture ( OFAG ), de la médecine vétérinaire ( OVF ) et 

de la santé publique ( OFSP ). En dehors des rencontres directes, il ne 

faut pas sous-estimer non plus les échanges d’informations institution-

nalisés dans le cadre des groupes de contact de l’UPSV avec l’OFSP 

et les chimistes cantonaux, respectivement avec l’OVF et les vétéri-

naires cantonaux. Ils permettent à chaque fois d’éveiller une certaine 

compréhension mutuelle pour les préoccupations différentes de cha-

cun, même si on reste souvent en désaccord lors de la recherche de 

solutions. A ce propos, le regroupement, réalisé à la fin de l’année en 

considération, de la division Sécurité alimentaire de l’OFSP avec l’ancien 

Office vétérinaire fédéral OVF, pour former un nouvel Office fédéral de 

la sécurité alimentaire et des affaires vétérinaires ( OSAV ) devrait aussi 

s’avérer important pour notre branche. Il ne reste plus qu’à espérer 

que ce regroupement puisse servir d’exemple pour les cantons dont 

les structures actuelles permettraient également des simplifications  

analogues.

Si l’on étend encore la politique associative à la collaboration et 

aux discussions avec d’autres associations et institutions de l’écono-

mie privée, il convient certainement de mentionner ici la collaboration 

étroite et constructive avec l’Union suisse des arts et métiers ( USAM ), 

la Fédération des industries alimentaires suisses ( FIAL ), la Confédéra-

tion internationale de la boucherie et de la charcuterie ( CIBC ), ainsi que 

d’autres associations professionnelles apparentées, sans oublier les 

nombreux points de convergence avec Proviande, les différentes orga-

nisations paysannes ainsi que la Société suisse des marchands de bétail.

Nous revenons ci-après sur quelques uns des sujets les plus impor-

tants pour l’UPSV qui ont largement déterminé le travail politique en 

2013 :

Règlement des importations de viande – plusieurs années de lutte 

enfin couronnées de succès !

Alors que le Conseil fédéral était parvenu, il y a plus de dix ans, à renver-

ser l’ancien système de la prestation en faveur de la production suisse 

en matière d’importations de viande pour introduire l’ineffable système 

des enchères, détournant ainsi chaque année jusqu’à 215 mio. francs 

brut vers les caisses fédérales sous la forme d’un « impôt sur la viande », 

le retournement tant espéré est enfin intervenu pendant l’année en 

considération, après des années de lutte. Pour y parvenir, nous avions 

présenté au Parlement en 2012 déjà, avec l’Union suisse des paysans, 

une proposition visant à remplacer une partie de la mise au enchères 

par la répartition de 40 % des parts de contingent tarifaire pour la viande 

rouge ( bovins, ovins, caprins, chevaux ) sur la base des abattages effec-

tués dans le pays, ainsi que l’introduction de nouvelles contributions à 

l’élimination pour les volailles. Cette motion, qui avait aussi obtenu un 

soutien décisif de l’USAM et de la FIAL, a malheureusement été rejetée 

Nicht von geringerer Bedeutung waren aber auch die Kontakte zur 

Bundesverwaltung, vor allem zu den Bundesämtern für Landwirtschaft 

( BLW ), Veterinärwesen ( BVET ) und Gesundheit ( BAG ). Nebst den direkten 

Begegnungen ist auch der institutionalisierte Informationsaustausch im 

Rahmen der SFF-Kontaktgruppe mit dem BAG und den Kantonschemi-

kern bzw. derjenigen mit dem BVET und den Kantonstierärzten nicht 

zu unterschätzen. Diese erlauben es jeweils, ein gewisses gegensei-

tiges Verständnis für die unterschiedlichen Anliegen zu wecken, auch 

wenn man sich in der Lösungsfindung vielfach uneins bleibt. In diesem 

Zusammenhang dürfte sich der per Ende des Berichtsjahres erfolgte 

Zusammenschluss der Abteilung Lebensmittelsicherheit des BAG mit 

dem bisherigen BVET zum neuen Bundesamt für Lebensmittelsicherheit 

und Veterinärwesen ( BLV ) auch für die Fleischbranche als bedeutend 

erweisen. Es bleibt nun zu hoffen, dass dieser Zusammenschluss als 

Beispiel für diejenigen Kantone dienen möge, deren aktuelle Strukturen 

die analogen Vereinfachungen ebenfalls erlauben würden.

Erweitert man die Verbandspolitik auch auf die Zusammenarbeit und 

die Diskussionen mit anderen Verbänden und Institutionen aus der Privat

wirtschaft, so sind sicherlich auch die enge und konstruktive Zusam-

menarbeit mit dem Schweiz. Gewerbeverband ( sgv ), der Föderation der 

Schweizerischen Nahrungsmittel-Industrien ( fial ), dem Internationalen 

Metzgermeisterverband ( IMV ) und anderen verwandten Berufsverbänden, 

aber auch die vielen Berührungspunkte mit Proviande, den diversen 

bäuerlichen Organisationen sowie dem Schweiz. Viehhändlerverband  

zu nennen.

Im Folgenden wird über einige für den SFF gewichtige Themen 

informiert, welche die politische Arbeit des Verbandes im 2013 mass

geblich bestimmten:

Regelung Fleischimport – jahrelanger Kampf endlich von Erfolg  

gekrönt !

Nachdem es der Bundesrat vor mehr als zehn Jahren geschafft hatte, das 

frühere Inlandleistungssystem bei der Fleischeinfuhr zugunsten der un-

säglichen Versteigerung zu kippen und dabei jährlich bis zu 215 Mio. Fran-

ken brutto als « Fleischsteuer » für die Bundeskasse abzuzweigen, kam 

es nach einem jahrelangen Kampf im Berichtsjahr endlich zum erhofften 

Richtungswechsel. Dafür wurde bereits 2012 zusammen mit dem Schwei-

zer Bauernverband der Antrag ins Parlament eingebracht, dass anstelle 

der bisherigen Versteigerung eine Zuteilung von 40 % der Zollkontingents

anteile für rotes Fleisch ( Rinder, Schafe, Ziegen, Pferde ) auf der Basis 

der inländischen Schlachtungen sowie neu Entsorgungsbeiträge für das 

Geflügel einzuführen seien. Diesen auch vom sgv und der fial massge-

blich unterstützten Antrag lehnte der Nationalrat im September 2012 mit  

90 zu 87 Stimmen vorerst leider ab. Nach einiger Hintergrundarbeit gelang 

es hingegen, den Ständerat vom berechtigten Anliegen zu überzeugen, 

so dass dieser im Dezember 2012 der teilweisen Wiedereinführung der 

Inlandleistung für rotes Fleisch mit 21 zu 15 Stimmen sowie den neuen 

Entsorgungsbeiträgen für das Geflügel mit 18 zu 17 Stimmen zustimmte. 

Ermutigt durch dieses Ergebnis sowie aufgrund der äusserst knappen 

Niederlage im Nationalrat lancierte die Verbandsleitung für die Zweit

abstimmung im Nationalrat gemeinsam mit ihren Verbündeten ein ge-

zieltes Lobbying unter Einbezug verschiedener Metzgermeister, die lokal 

ihre Bundesvertreter mit einem vom SFF erarbeiteten Argumentarium 

vom gemeinsamen Anliegen zu überzeugen vermochten. Dies führte 

schliesslich dazu, dass der Nationalrat am 6.3.2013 seinen früheren ab-

lehnenden Entscheid mit 103 zu 73 Stimmen korrigierte – einem Ergeb-

nis, das nichts an Deutlichkeit zu wünschen übrig liess und gleichzeitig 

zeigte, dass sich mit vereinten Kräften, verbunden mit dem entspre-
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chenden Aufwand, auch heute noch politische Ziele, wie eine Änderung 

des Importsystems Fleisch, erreichen lassen. Hierfür sei allen Beteiligten 

nochmals der Dank des ganzen SFF ausgesprochen.

Wer jedoch geglaubt hatte, dass man mit dem Parlamentsentscheid 

bereits am Ziel sei, sah sich gewaltig getäuscht, brach doch nun die Pha-

se der Umsetzung erst an ! So war nochmals ein grosser Effort seitens 

der Verbandsleitung angesagt, nachdem der Direktor des BLW anläss-

lich der Medienkonferenz vom 8.4.2013 zur Umsetzung der Agrarpolitik 

2014 – 2017 verkündete, dass die frühestmögliche Umsetzung der Zu-

teilung von Zollkontingentsanteilen auf der Basis einer Inlandleistung 

wegen der notwendigen Umstellungen sowie der Bemessung der An-

zahl Schlachttiere über ein Jahr erst per 1.1.2016, d.h. ab der 2. Hälfte 

der Vierjahresperiode 2014 – 2017, erfolgen könne. Diese aus Sicht der 

Fleischwirtschaft unerhörte Absicht führte zu einer umgehenden Inter-

vention des SFF beim BLW, die zur Folge hatte, dass man gemeinsam 

mit diesem nochmals die Köpfe zusammensteckte und sich seitens der 

Branche auch entsprechend in die betreffende Anhörung im Sommer 

2013 einbrachte. Als Folge davon resultierte schliesslich eine Lösung, 

die eine Umsetzung des Parlamentsbeschlusses per 1.1.2015 mit einer 

erstmaligen Bemessungsperiode für die Anzahl der inländischen Schlach-

tungen vom 1.1. bis 30.6.2014 beinhaltete. Per Ende des Berichtsjahres 

ging es nun darum, die entsprechende technische Lösung für die Erfas-

sung der Anzahl Schlachtungen zugunsten der jeweiligen Abtretungs-

empfänger über das Internetportal Agate unter der Ägide der Identitas 

AG voranzutreiben.

Der Einsatz aller Beteiligten wird im 2014 schlussendlich noch ein-

mal gefragt sein, wenn es darum geht, die vom Bundesrat und vom 

BLW schon in der Botschaft und später während der Parlamentsdebat-

ten zwecks Kompensation angedrohte Kürzung des Agrarbudgets um 

37 Mio. Franken ein für allemal abzuschmettern. Das vom Bundesrat 

schon seit Beginn beabsichtigte Nullsummenspiel, das sich vor allem 

auf Kürzungen bei den Entsorgungsbeiträgen sowie weiteren Ausga-

ben im Bereich der Viehwirtschaft beziehen würde, bleibt auch deshalb 

inakzeptabel, weil die Exekutive nach dem Rechtsverständnis des SFF 

einen Entscheid des Parlaments ausschliesslich zu vollziehen hat. Wohl 

einmalig in der Parlamentsgeschichte dürfte demzufolge der Umstand 

sein, dass seitens der Exekutive schon seit der Veröffentlichung der 

Botschaft unentwegt mit entsprechenden « Vergeltungsmassnahmen » 

gedroht wurde. Es bleibt nun zu hoffen, dass dieses Beispiel unter der 

Bundeshauskuppel keine Schule macht und vom Parlament durch eine 

klare Abfuhr definitiv gebodigt wird !

Lebensmittelgesetzgebung – parlamentarischer Prozess und Umset-

zung schreiten voran

Nachdem sich die parlamentarischen Beratungen zum totalrevidierten 

Lebensmittelgesetz in der vorberatenden Kommission im Verlaufe des 

Jahres 2012 noch in die Länge gezogen haben, konnte dieses im Be-

richtsjahr schliesslich im Plenum beraten werden. Dabei gelang es dank 

umfangreichen Arbeiten im Hintergrund gemeinsam mit anderen Bran-

chenverbänden, einige unsinnige Vorschläge wie die sog. Konformitäts-

bescheinigungen und das Werbeverbot für Kinder aus dem Gesetz zu 

kippen sowie gleichzeitig das Prinzip « 1 Schritt vorwärts, 1 Schritt rück-

wärts » in Bezug auf die Rückverfolgbarkeit in den Materialien des Par-

lamentes festzuschreiben. Wohl auf Druck der Kantone leider ebenfalls 

verworfen wurde die von der Wirtschaftskommission des Nationalrates 

noch mehrheitlich begrüsste und zu den übrigen Lebensmittelkontrollen 

analoge Aufhebung der Schlachttieruntersuchungs- und Fleischschau-

gebühren. Per Ende des Berichtsjahres bestand zwischen den beiden 

dans un premier temps par le Conseil national en septembre 2012, par 

90 voix contre 87. Après un travail de fond, il a par contre été possible 

de convaincre le Conseil des Etats de la justesse de la demande, de sorte 

que celui-ci a approuvé en décembre 2012 la réintroduction partielle 

de la prestation en faveur de la production suisse pour la viande rouge 

par 21 voix contre 15, et les nouvelles contributions à l’élimination pour  

les volailles par 18 voix contre 17. Encouragés par ce résultat, mais 

aussi au vu du résultat très serré de la défaite au Conseil national,  

la direction de l’Union a lancé, pour le deuxième passage au Conseil 

national et en collaboration avec ses alliés, un lobbying ciblé incluant 

les maîtres bouchers qui, grâce à un argumentaire préparé par l’UPSV,  

sont parvenus à convaincre leurs représentants locaux au Conseil 

national de cette préoccupation commune. Ceci a permis finalement  

au Conseil national de corriger, le 6.3.2013, son ancien rejet par 103 

voix contre 73 – un résultat on ne plus clair et qui prouvait par la même 

occasion que, lorsqu’on réunit les forces et qu’on est prêt à investir  

les efforts nécessaires, il est encore possible aujourd’hui de réaliser  

des objectifs politiques tels que la modification du système des im-

portations de viande. C’est l’occasion de remercier ici encore une  

fois au nom de toute l’UPSV tous ceux qui se sont engagés dans  

cette lutte.

Mais ceux qui croyaient être arrivés au but avec cette décision du 

Parlement allaient au devant d’une énorme déception : on ne faisait que 

commencer la phase de mise en œuvre de la décision ! La direction de 

l’Union allait devoir fournir une fois de plus d’énormes efforts après que 

le Directeur de l’OFAG ait annoncé, lors de la conférence de presse du 

8.4.2013 sur la mise en œuvre de la politique agricole 2014-2017, que, 

en raison des adaptations nécessaires ainsi que du relevé du nombre 

d’abattages sur une année, la première date possible pour l’application 

de la révision approuvée ne pourrait survenir qu’au 1.1.2016, soit à  

la 2e moitié de la période 2014-2017. Ce projet, inadmissible du point 

de vue de l’économie carnée, a provoqué une intervention immédiate  

de l’UPSV auprès de l’OFAG, ce qui a permis de se rencontrer encore une 

fois avec ses responsables. Et notre branche s’est aussi à nouveau inves-

tie dans la consultation correspondante en été 2013. C’est ainsi qu’on 

a finalement trouvé une solution comprenant une mise en œuvre de la 

décision du Parlement au 1.1.2015, avec une première période de calcul 

pour le nombre des abattages indigènes qui va du 1.1. au 30.6.2014 A la 

fin de l’année en considération, il a encore fallu trouver rapidement la 

solution technique correspondante pour le relevé du nombre des abat-

tages en faveur à chaque fois du bénéficiaire final, par l’intermédiaire 

du site Agate, sous l’égide de l’entreprise Identitas SA.

Et finalement l’engagement de tous les participants sera sollicité 

une fois encore en 2014. Il s’agira en effet alors de repousser une fois 

pour toutes, lors des débats au Parlement, la baisse de 37 mio. francs 

du budget agricole prévue comme une menace en guise de compensa-

tion et qui avait été annoncée dans le message du Conseil fédéral et de 

l’OFAG. Le jeu à somme nulle visé dès le début déjà par le Conseil fédéral, 

qui prévoyait avant tout la diminution des contributions à l’élimination 

ainsi que d’autres dépenses dans le secteur de la production animale, 

reste tout aussi inacceptable dans la mesure où l’exécutif doit se limiter 

à appliquer une décision du Parlement, du moins comme l’UPSV entend 

le droit. C’est sans doute la seule fois dans l’histoire du Parlement que, 

depuis le moment même de la première publication de son message, 

l’exécutif se soit permis de menacer sans cesse en annonçant des 

« mesures de rétorsion ». Il ne reste plus qu’à espérer que cet exemple 

ne fasse pas école sous la Coupole fédérale et qu’il soit définitivement 

mis à terre par un rejet clair et net du Parlement !
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Räten weiterhin die gewichtige Differenz in Bezug auf die unsinnige 

und in der Praxis schlichtweg nicht umsetzbare Deklaration der Her-

kunft sämtlicher Rohstoffe in zusammengesetzten Lebensmitteln ( d.h. 

inkl. einzelne Gewürze und Zusatzstoffe ). Diese Forderung hat übrigens 

nichts mit der oft zitierten EU-Äquivalenz zu tun, sondern stellt einzig 

und alleine das Ergebnis von Profilierungsbestrebungen gewisser Kon-

sumentenschutzkreise unter dem Eindruck des damals aufkommenden 

Pferdefleischskandals dar. Dass mit einer solchen Regelung die grosse 

Mehrheit der einwandfrei arbeitenden Betriebe bestraft und die Mög-

lichkeiten von wirklich kriminell arbeiten wollenden Personen damit kei-

nesfalls eingeschränkt würden, wurde durch die Antragstellerin jedoch 

geflissentlich verschwiegen.

Im März wurden den interessierten Kreisen überdies 14 revidierte 

Verordnungen aus dem Lebensmittelrecht zur Vernehmlassung unterbrei-

tet, die der Fleischwirtschaft nebst einer Erleichterung bei der Gesamt-

keimzahl von gekochten Fleischerzeugnissen bzw. einzelnen Kennzeich-

nungsvorschriften vor allem weitere zusätzliche Deklarationsvorgaben 

bescheren werden. Von allergrösster Bedeutung für die Fleischbranche 

sind jedoch die Bestimmungen der totalrevidierten Zusatzstoffverord-

nung ( ZuV ), die zusammen mit den übrigen 13 Verordnungen per 1.1.2014 

mit einer zweijährigen Übergangsfrist in Kraft trat. Dabei wurden nach 

dem Prinzip « Copy-Paste » aus der entsprechenden EU-Verordnung und 

trotz der expliziten Hinweise in der SFF-Stellungnahme Regelungen vor-

gesehen, die das klare Aus für viele traditionelle Fleischwaren bedeutet 

hätten. So war geplant, den Einsatz von Nitrat / Nitrit, Phosphaten, Ascor-

bin- und Zitronensäure sowie deren Salze in den meisten Fleischzube-

reitungen ( inkl. rohe Würste und rohe Bräte ) zu verbieten bzw. Aromen 

für sämtliches Fleisch, d.h. inkl. Fleischzubereitungen und -erzeugnisse, 

nicht mehr zuzulassen. Auch bestanden grosse Unklarheiten in Bezug auf 

den Einsatz der Pökelstoffe Nitrat bzw. Nitrit in einzelnen traditionellen 

Fleischerzeugnissen. Erst aufgrund eines klärenden Gespräches mit den 

Verantwortlichen des BLV konnte anfangs 2014 die Situation insofern 

entschärft werden, als die genannten kritischen Punkte der neuen ZuV 

während der 2-jährigen Übergangsfrist, d.h. bis Ende 2015, analog zu 

den auch in der EU pragmatisch gehandhabten Lösungsansätzen noch 

entsprechend angepasst werden.

Taragewichte und Mengenangaben – die Fleischbranche zieht 

durchwegs den Kürzeren

Mit der Inkraftsetzung der Mengenangabeverordnung ist nach Ablauf der 

Übergangsfrist per Ende 2013 im Offenverkauf an den Endverbraucher, 

nicht aber im Engros-Handel, die Mengenangabe in Form des Nettoge-

wichtes definitiv vorgeschrieben. Damit gehört die frühere Toleranz-

grenze von 3 % bzw. 3 g für Mengen unter 100 g, z.B. für das Mitwägen 

der Hygienepapiere, definitiv der Vergangenheit an. Nur für Würste mit 

einem Gewicht von max. 150 g ist der Verkauf pro Stück weiterhin mög-

lich. Für die einzelne Metzgerei bedeutet dies nebst dem zusätzlichen 

Handgriff für die Tarierung bei jeder einzelnen Verkaufsaktivität, dass 

auch die Verkaufspreise neu zu kalkulieren sind. Denn nur so lassen sich 

die wirtschaftlichen Verluste, die sich je nach Betriebsgrösse rasch im 

hohen vierstelligen, wenn nicht sogar im fünfstelligen Frankenbereich 

pro Jahr bewegen würden, rechtzeitig vermeiden.

Nachdem die neue Regelung seitens der Behörden mit technolo-

gischen Fortschritten in der Wiegetechnik begründet wurden, stellte 

sich die berechtigte Frage, weshalb dann bei der Einfuhr von Fleisch die 

Zölle und die Versteigerungskosten gemäss Taraverordnung weiterhin 

auf der Basis der Bruttogewichte erhoben werden. Der Bundesrat beant-

wortete diese Frage auf die von Ständerat Yvo Bischofberger ( CVP, AI )  

Législation sur les denrées alimentaires – le processus parlementaire 

et la mise en œuvre progressent

Alors que les délibérations parlementaires sur la révision totale de la 

loi sur les denrées alimentaires tiraient encore en longueur au sein 

de la commission chargée de l’examen préalable dans le courant de 

l’année 2012, elle a finalement pu être discutée par le plénum pendant 

l’année en considération. Grâce à un énorme travail de fond, réalisé 

avec l’aide des associations faitières d’autres branches, il a été pos-

sible d’éjecter de la loi quelques propositions insensées telles que les 

certificats dits de conformité et l’interdiction de la publicité pour les 

enfants, et en même temps de faire inscrire dans les documents du 

Parlement le principe « 1 pas en avant, 1 pas en arrière » à propos de 

la traçabilité. Malheureusement, probablement sous la pression des 

cantons, le Parlement a également rejeté la suppression – analogue 

aux autres contrôles de denrées alimentaires – des taxes pour le 

contrôle des animaux avant l’abattage et pour le contrôle des viandes, 

suppression qui était pourtant saluée par la majorité de la commission 

de l’économie du Conseil national. A la fin de l’exercice, on relevait 

encore une importante différence entre les deux chambres à propos 

de la déclaration de l’origine de toutes les matières premières dans les 

aliments composés ( donc jusqu’à chaque épice et additif ), une mesure 

totalement insensée et tout simplement inapplicable dans la pratique. 

Cette exigence n’a d’ailleurs rien à voir avec une équivalence avec 

l’UE telle que souvent mise en avant, mais représente uniquement le 

résultat des efforts de certains milieux de défense des consommateurs 

entrepris pour se profiler à l’occasion du scandale de la viande de che-

val survenu à ce moment. Les auteurs de cette demande ont intention-

nellement ignoré le fait qu’un tel règlement reviendrait à sanctionner 

la grande majorité des entreprises qui travaillent honnêtement, sans 

pour autant restreindre les possibilités pour les personnes qui veulent 

réellement travailler en criminels.

En mars, les milieux intéressés ont par ailleurs reçu pour consulta-

tion 14 ordonnances révisées autour de la législation sur les denrées 

alimentaires, révisions qui, en dehors d’une simplification pour le nombre 

total de germes pour les produits à base de viande cuits, resp. quelques 

règles d’étiquetage, apporteront avant tout à l’économie carnée de nou-

velles prescriptions supplémentaires en matière de déclaration. Mais 

les plus importantes de toutes pour la branche carnée sont cependant 

les dispositions de la révision complète de l’ordonnance sur les addi-

tifs ( OAdd ) qui entrent en vigueur au 1.1.2014, en même temps que les 

autres 13 ordonnances et avec un délai de transition de deux ans. Cette 

révision prévoit, selon le principe du « copier-coller » à partir de l‘ordon-

nance correspondante de l’UE, et malgré les indications explicites dans la 

prise de position de l’UPSV, des dispositions qui signifieraient clairement 

la fin de nombreux produits carnés traditionnels. Il était en effet prévu 

d’interdire l’utilisation de nitrate/nitrite, phosphates, acides ascorbique 

et citrique ainsi que leurs sels dans la plupart des préparations de viande 

( y compris dans les saucisses et les chairs à saucisses crues ), resp. de ne 

plus autoriser les arômes pour l’ensemble des viandes, soit également 

les préparations de viande et les produits à base de viande. Il restait 

également des points importants à clarifier en relation avec l’utilisation 

des adjuvants de salaison, nitrate, resp. nitrite, dans certains produits 

à base de viande traditionnels. Ce n’est qu’après une explication avec 

les responsables de l’OSAV que l’on a pu désamorcer la situation début 

2014 dans la mesure où, pendant les 2 ans de transition de la nouvelle 

OAdd, c.à.d. d’ici à fin 2015, les points critiques en question pourront 

encore être adaptés en conséquence, de manière analogue aux solu-

tions appliquées de manière pragmatique dans l’UE.
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eingereichte Interpellation 13.3116, indem er relativ salopp auf die 

unterschiedlichen Gesetzgebungen im Zollbereich und im Messwesen 

verwies und damit die Angelegenheit bewenden liess.

Kalbfleischfarbe – die Emotionen gingen hoch

Mit dem Ablauf der Übergangsfrist in der Tierschutzgesetzgebung per 

1.  September 2013 wird vom Gesetzgeber vorgegeben, dass Kälber 

ausreichend mit Rohfasern ( ≠ Raufutter ) und Eisen zu versorgen sind 

und dass sie Wasser zur freien Verfügung erhalten müssen. Dies ist 

und war auch für den SFF stets unbestritten, ist doch eine tiergerechte 

Mast von gesunden Kälbern neben dem Aspekt des Tierwohls auch aus 

Gründen der Fleischqualität von zentraler Bedeutung. Umgekehrt ist es 

aber auch eine Tatsache, dass viele Konsumentinnen und Konsumenten, 

aber auch viele Einkäufer aus dem Gastrobereich aus traditionellen bzw. 

kulinarischen Gründen beim Kaufentscheid das weisse Kalbfleisch klar 

bevorzugen. Dies hat vielfach zur Folge, dass das rote, rindfleischartige 

Kalbfleisch in der Ladentheke liegen bleibt und nur mit einer verminder-

ten Wertschöpfung weiter verwertet werden kann. Der SFF hat daher 

als einzige Institution in der Öffentlichkeit auch anlässlich des 3. Käl-

bergipfels des Schweizer Tierschutzes ( STS ) vom 25.6.2013 die Haltung 

eingenommen, dass Kalbfleisch einerseits auf eine tiergerechte Art und 

Weise zu produzieren sei, andererseits aber geschmacklich und farblich 

deutlich vom roten, rindfleischartigen Kalbfleisch unterscheidbar bleiben 

müsse. Demzufolge empfahl der SFF seinen Mitgliedern an den bishe-

rigen Farbabzügen für rotes Kalbfleisch von 2 bis 3 Franken pro kg so 

lange festzuhalten, wie sich dessen schlechtere Verkäuflichkeit konkret 

an der Ladentheke zeigt. Umgekehrt hat er zusammen mit dem STS eine 

Kundeninformation in Form eines Flyers andiskutiert, der den Konsum 

von rosafarbenem Kalbfleisch propagiert, das sowohl die Anforderungen 

an das Tierwohl wie auch diejenigen des Marktes abzudecken vermag. 

Dieser gemeinsame Flyer soll im 2014 mit dem Ziel realisiert werden, 

die Kunden vor Ort, d.h. direkt an der Ladentheke, in verständlicher Art 

und Weise über die tatsächlichen Gegebenheiten aufzuklären.

Tares et indications de quantité – la branche carnée perdante sur 

toute la ligne

Avec l’entrée en vigueur de l’ordonnance sur les déclarations de quan-

tité dont la période de transition se terminait fin 2013, la quantité doit 

définitivement être indiquée selon le poids net lors de la vente en vrac 

au consommateur final, règle qui ne s’applique pas au commerce de 

gros. La tolérance appliquée par le passé de 3 %, resp. 3 g pour les quan-

tités inférieures à 100 g, permettant p.ex. de peser le papier d’embal-

lage avec la marchandise, fait définitivement partie du passé. Il n’y a 

que pour les saucisses d’un poids de max. 150 g que la vente à la pièce 

reste possible. Pour les boucherie-charcuteries cela signifie, en plus de la 

manipulation supplémentaire pour marquer la tare lors de chaque vente, 

qu’il faut désormais aussi recalculer les prix de vente. C’est en effet la 

seule manière d’éviter à temps des pertes économiques qui, selon la 

taille de l’entreprise, pourraient vite atteindre des montants annuels à 

quatre chiffres, si ce n’est même à cinq.

Etant donné que les autorités ont justifié ce nouveau règlement par 

les progrès de la technique de pesage, comment ne pas se demander 

pourquoi, lors de l’importation de viande, les droits de douane et les 

coûts des enchères continuent à être prélevés sur la base du poids brut, 

conformément à l’ordonnance sur la tare. En réponse à cette question 

posée par le Conseiller aux Etats Yvo Bischofberger ( PDC,AI ) dans l’in-

terpellation 13.3116, le Conseil fédéral s’est référé de manière assez 

désinvolte aux différences entre les législations du domaine des douanes 

et de celui des poids et mesures, et il en est resté là.

Couleur de la viande de veau – les émotions s’emballent

Avec l’expiration du délai de transition de la législation sur la pro-

tection des animaux au 1er septembre 2013, le législateur impose 

que les veaux reçoivent suffisamment de fibres naturelles ( ≠ fourrage 

grossier ) et de fer et qu’ils doivent disposer librement d’eau en quan-

tité suffisante. Pour l’UPSV aussi, cela était et reste toujours un point 

incontesté. En effet, des veaux en bonne santé, élevés dans le respect 

de leurs besoins, non seulement voient leur bienêtre assuré, mais ils 

sont essentiels pour la qualité de la viande. A l’inverse, on ne peut pas 

négliger le fait que de nombreux consommateurs et consommatrices, 

mais aussi beaucoup d’acheteurs des entreprises de la restauration, 

préfèrent clairement la viande de veau blanche au moment de l’achat, 

pour des raisons soit de tradition, soit culinaires. Avec pour consé-

quence que la viande de veau rouge, qui ressemble à celle de bœuf, 

reste dans les étals et ne peut être utilisée qu’en renonçant à une 

partie de la valeur ajoutée. C’est pourquoi, à l’occasion du 3e sommet 

sur les veaux organisé par la Protection suisse des animaux ( PSA ) le 

25.6.2013, l’UPSV est la seule institution à avoir adopté publiquement la 

position que la viande de veau doit certes être produite d’une manière 

qui convient aux animaux, mais qu’elle doit aussi se distinguer claire-

ment en goût et en couleur de la viande de veau rouge trop proche de 

celle de bœuf. Par conséquent, l’UPSV a recommandé à ses membres 

de maintenir les déductions pour la couleur en cas de viande de veau 

rouge, soit un montant de 2 à 3 francs par kg, et cela aussi longtemps 

qu’elle restera plus difficile à écouler. Par contre, en collaboration 

avec la PSA, elle a élaboré une information aux clients sous la forme 

d’un flyer qui encourage la consommation d’une viande de veau rose, 

car elle parvient à répondre aussi bien aux exigences du bienêtre des 

animaux qu’à celles du marché. Ce flyer commun doit être réalisé en 

2014 dans le but d’informer de manière compréhensible les clients sur 

place, c.à.d. directement au magasin, sur la situation telle qu’elle se 

présente effectivement. 

Die Fleischbranche will Umsatzeinbussen, welche aus der dunkleren 
Kalbfleischfarbe entstehen, nicht alleine berappen und erntet dafür 
gnadenlose Kritik aus den Medien. / 
La branche carnée ne veut pas devoir supporter à elle seule les pertes 
provoquées par la couleur plus foncée de la viande de veau, raison pour 
laquelle elle récolte de vives critiques dans les médias.
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Anfangs August trat Proviande mit einer äusserst unglücklichen 

Mitteilung an die Öffentlichkeit, indem dieser ein Branchenkonsens 

rund um die Farbmessung mittels Minolta-Gerät kommuniziert wurde, 

der eigentlich keiner war. Man legte sich zwar auf ein Maximalalter für 

Kälber von 160 Tagen mit abgestuften Altersabzügen von 0.10 bis 1.50 

Franken pro kg Schlachtgewicht bis 240 Tage fest, postulierte jedoch 

für Kälber bis 160 Tage einen L-Wert von 39 als Grenzwert. Dies, obwohl 

verschiedene Fleischverarbeiter aufgrund der Marktgegebenheiten für 

sämtliche Kälber einen solchen von 42 als notwendig erachteten und 

weiterhin erachten. Dies führte nach der zusätzlichen Ablehnung des 

durch den SFF angeregten runden Tisches schliesslich dazu, dass die 

Bestimmungen rund um die Kalbfleischfarbe auf Zusehen hin nicht ein-

heitlich, sondern in den Einkaufsbestimmungen der einzelnen Unterneh-

men individuell geregelt wurden.

Halalfleisch – Benachteiligung der grossen Mehrheit aufheben

Vor allem aus dem Kanton Genf gelangen schon seit mehreren Jahren 

Meldungen an die SFF-Geschäftsstelle, dass Halalfleisch um bis zu  

10 Franken pro kg günstiger als herkömmliches Fleisch in den Gastro

kanal gelange und damit die gewerblichen Metzger vom Markt verdränge. 

Ursache hierfür sind die für Halalfleisch separaten Teilzollkontingente  

5.5 ( Rind ) und 5.6 ( Schaf ), die eine getrennte Steigerung von Halalfleisch 

durch die anerkannten Importbetriebe erlaubt. Aufgrund der geringen 

Zahl an Bietern lassen sich die entsprechenden Importmengen um bis 

zu 12 Franken pro kg weniger steigern als bei der Versteigerung des her-

kömmlichen Fleisches. Da gemäss Schlachtviehverordnung nur die erste 

Verkaufsstufe, nicht aber die folgenden, für den Verkauf von Halalfleisch 

anerkannt sein muss, ist es schlussendlich ein Leichtes, dieses Fleisch in 

den konventionellen Kanal umzuleiten. Hinzu kommt die Tatsache, dass 

beim über die separaten Teilzollkontingente 5.5 und 5.6 eingeführten 

Halalfleisch nicht ersichtlich ist, ob die betreffenden Schlachttiere der 

hiesigen Tierschutzgesetzgebung entsprechend vor der Schlachtung 

betäubt oder ob sie gemäss den Anforderungen gewisser muslimischer 

Kreise ohne vorgängige Betäubung geschlachtet wurden.

Mit Unterstützung des SFF, des Schweizer Tierschutzes ( STS ) so-

wie des Konsumentenforums ( kf ) reichte Nationalrat Luc Barthassat 

( CVP, GE ) die Interpellation 13.3502 mit dem Ziel ein, dass Halalfleisch 

aus Schlachtungen ohne vorgängige Betäubung entsprechend zu de-

klarieren und Halalfleisch bei der Versteigerung generell zu denselben 

Zuschlagspreisen wie herkömmliches Fleisch zu behandeln sei. Der Bun-

desrat nahm in seiner Antwort vom 21.8.2013 jedoch eine ablehnende 

Haltung ein, die er damit begründete, dass die aktuellen Bestimmungen 

ausreichend seien und entsprechend kontrolliert würden. Auch solle 

die Glaubens- und Religionsfreiheit nicht unnötigerweise aufs Spiel 

gesetzt werden. Aufgrund der Tatsache, dass letztere nicht zu einer 

Benachteiligung der grossen Mehrheit führen darf sowie den nach wie 

vor anhaltenden Hinweisen aus der SFF-Mitgliedschaft zum weiterhin 

bestehenden Missbrauch der separaten Halalfleisch-Kontingente wurde 

durch Nationalrat Yannick Buttet ( CVP, VS ) im Dezember die Thematik 

in Form einer verbindlicheren Motion ( 13.4090 ) nochmals eingereicht. 

Diese wurde vom Bundesrat mit ähnlicher Begründung am 29.1.2014 

abgelehnt, weshalb schlussendlich nur deren Überweisung durch beide 

Räten die gewünschte Klarheit schaffen kann.

Pferdefleisch – Skandale im Ausland schütteln hiesigen Markt aufs  

Heftigste

Im Frühjahr häuften sich die Meldungen aus England, dass in Lasagnen 

mit deklariertem Rindfleisch beträchtliche Anteile von undeklariertem 

Début août, Proviande a publié un communiqué extrêmement regret-

table dans lequel elle annonçait un consensus au sein de la branche 

autour d’une méthode de mesure de la couleur au moyen d’un appa-

reil Minolta, alors qu’en fait il n’en était pas question. On avait certes 

convenu d’un âge maximum pour les veaux, fixé à 160 jours, avec des 

déductions, échelonnées selon l’âge jusqu’à 240 jours, de 0.10 à 1.50 

francs par kg de poids mort. Mais nous avions postulé comme limite 

pour les veaux jusqu’à 160 jours une valeur L de 39, ceci bien que, sur 

la base des conditions du marché pour tous les veaux, plusieurs utili-

sateurs de la viande aient considéré, et continuent à considérer, une 

valeur de 42 comme nécessaire. Après le nouveau rejet de la table ronde 

proposée par l’UPSV, le résultat est que, jusqu’à nouvel avis, les disposi-

tions concernant la couleur de la viande de veau ne sont pas réglées de 

manière uniforme, mais individuellement dans les dispositions d’achat 

des différentes entreprises.

Viande halal – supprimer un préjudice subi par une grande majorité

C’est principalement du canton de Genève que le Secrétariat de 

l’UPSV reçoit, depuis plusieurs années déjà, des informations indiquant 

que la viande halal arrive dans le canal de la restauration jusqu’à  

10 francs par kg moins cher que la viande habituelle, évinçant ainsi 

les bouchers-charcutiers artisanaux du marché. Ceci s’explique par  

la séparation des contingents tarifaires partiels pour la viande  

halal rouge 5.5 ( bovins ) et 5.6 ( ovins ), ce qui permet aux entreprises  

importatrices reconnues de miser séparément. En raison du faible  

nombre d’enchérisseurs, les quantités importées par ce biais sont  

adjugées jusqu’à 12 francs de moins par kg que pour les enchères de la  

viande ordinaire. Etant donné que, selon l’ordonnance sur le bétail de  

boucherie, seul le premier échelon de vente doit être reconnu pour 

vendre de la viande halal, et non les échelons suivants, il est facile  

de détourner cette viande vers le canal conventionnel. A cela s’ajoute  

le faitque, pour la viande halal importée par les contingents tarifaires  

séparés 5.5 et 5.6, rien ne permet de savoir si le bétail concerné a été  

assommé avant l’abattage conformément à la législation suisse  

sur la protection des animaux, ou s’il a été abattu sans étourdis 

sement préalable conformément aux exigences de certains milieux 

musulmans.

Avec le soutien de l’UPSV, de la Protection suisse des animaux 

( PSA ) ainsi que du Konsumentenforum ( kf ), le Conseiller national 

Luc Barthassat ( PDC, GE ) a déposé l’interpellation 13.3502 dans 

le but que la viande halal provenant d’abattages sans étourdisse-

ment préalable doive être déclarée comme telle et, d’une ma-

nière générale, que la viande halal soit traitée lors des enchères 

aux mêmes conditions que la viande ordinaire. Dans sa réponse du 

21.8.2013, le Conseil fédéral a cependant adopté une attitude de 

rejet  qu’il a justifiée en disant que les dispositions actuelles étaient  

suffisantes et qu’elles seraient contrôlées comme il se doit. Par ailleurs, 

il ne voulait pas remettre en jeu inutilement la liberté de conscience 

et de religion. Vu que cette dernière ne doit pas en arriver à provo-

quer un préjudice pour la grande majorité et étant donné que les 

membres de l’UPSV continuaient à indiquer que l’usage abusif des 

contingents séparés de viande halal persistait toujours, le Conseiller 

national Yannick Buttet ( PDC, VS ) a repris ce sujet en décembre, cette 

fois sous la forme d’une motion ( 13.4090 ) plus contraignante. Celle-ci 

a été rejetée par le Conseil fédéral avec une justification similaire en  

date du 29.1.2014, raison pour laquelle, finalement, seule la présen-

tation d’une motion par les deux chambres pourra apporter la clarifi-

cation souhaitée.

Verbandsgeschehen
Vie de l’Union



25

Pferdefleisch analytisch nachgewiesen wurden. Obwohl die betreffenden 

Produkte gesundheitlich unbedenklich waren, muss klar und deutlich 

festgehalten werden, dass mit Hilfe der kriminellen Energie von Einzel-

personen zum Zweck der persönlichen Bereicherung die Konsumentinnen 

und Konsumenten auf eine vorsätzliche und inakzeptable Art und Weise 

getäuscht wurden, die der gesamten europäischen Fleischwirtschaft 

grossen Schaden zufügte. Die nachfolgende Analyseflut führte dazu, 

dass in der Öffentlichkeit rücksichtslos jedes Produkt an den Pranger 

gestellt wurde, in welchem sich auch nur die geringsten Spuren – seien 

sie auch nur durch technisch nicht vermeidbare Verunreinigungen be-

dingt – nachweisen liessen. Hier gelang es dem SFF im Gespräch mit 

den Bundesbehörden und den Kantonschemikern, dass deren bisherige 

Handhabung, nur tierartenfremde Anteile über 1 % bzw. bei spezifischen 

Auslobungen solche über 0.1 % zu beanstanden, in der Zwischenzeit 

Eingang in ein offizielles Informationsschreiben fand.

Die zweite Pferdefleischstory bezog sich auf den Transport von 

Schlachtpferden vor allem in Nordamerika. Dabei gelang es dem Tier-

schutzbund Zürich mehrmals, die Öffentlichkeit mit höchst emotionalen 

und skandalträchtigen Bildern in Verbindung mit wenig differenzierten 

Aussagen auf seine Seite zu ziehen. Der Schweizerische Verband der 

Pferdefleisch-Importeure ( VPI ) hat daraufhin die Diskussion lanciert, ein 

entsprechendes Auditsystem bei den jeweiligen Lieferanten aufzuziehen, 

um die entsprechende Rückverfolgbarkeit auch gegenüber den Kunden 

gewährleisten zu können. Es ist vorgesehen, diese Bestrebungen im 

2014 weiter zu konkretisieren und dann in die Praxis umzusetzen. Nur 

so wird es möglich sein, das Vertrauen der Kunden und Konsumenten 

wieder zurückzugewinnen und die um knapp einen Sechstel eingebro-

chenen Importmengen mittelfristig allenfalls wieder auf das frühere 

Niveau von rund 5 000 t pro Jahr anzuheben. Es wäre jedoch Augenwi-

scherei zu glauben, dass die Schweiz mit ihrer geringen Marktmacht die 

unbestrittenermassen verwerflichen Bilder in den betreffenden Ländern 

generell, insbesondere bei den Nicht-Lieferanten, wird unterbinden kön-

nen. Hierfür wird eine realistische und pragmatische Betrachtungsweise 

von allen Beteiligten auch in Zukunft notwendig bleiben. 

Vereinfachungen bei der Wareneinfuhr im Reiseverkehr – Wolf im 

Schafspelz ?

Im Juni lancierte die Eidgenössische Zollverwaltung eine Anhörung  

zur Wareneinfuhr im privaten Reiseverkehr, die eine Vereinfachung der 

bis anhin geltenden Regelungen zum Ziel hatte. Dabei schlug man an

stelle der bisherigen zwei Kategorien für rotes bzw. weisses Fleisch  

( inkl. Fleischzubereitungen und -erzeugnisse ) neu eine einheitliche Zoll-

tarifgruppe für Fleisch und Fleischwaren mit einem einzigen Zolltarif von 

17 Franken pro kg vor. Zudem wurde eine noch festzulegende Freimenge 

von 3 bzw. besser 1 kg pro Person und Tag zur Diskussion gestellt. Die 

an sich zu begrüssenden Vorschläge wurden leider vollends dadurch 

getrübt, dass die bisherige Obergrenze von 20 kg Fleisch für die Einfuhr 

im Reiseverkehr – ohne irgend eine Nennung in den Anhörungsunterla-

gen – stillschweigend aufgehoben werden sollte. Gerade damit dürften 

sich neu Tür und Tor für den Import auch in andere als die privaten Ka-

näle weiter öffnen und der jetzt schon schmerzende Einkaufstourismus 

noch mit zusätzlichen Fehlanreizen angetrieben werden. Dies hat der 

SFF sowohl in seiner Stellungnahme zuhanden der Behörden wie auch 

gegenüber der Öffentlichkeit in aller Deutlichkeit abgelehnt.

Umweltschutzgesetz – neue Dimension der Bürokratie ?

Kurz vor den Sommerferien trat der Bund mit dem revidierten Umwelt-

schutzgesetz als indirektem Gegenvorschlag zur Volksinitiative « Grüne 

Viande de cheval – les scandales à l’étranger secouent fortement  

le marché local

Au printemps, de nombreuses informations provenant d’Angleterre 

indiquaient que des analyses auraient démontré que, dans les lasagnes 

déclarées comme étant préparées à la viande de bœuf, on trouvait de 

la viande de cheval non déclarée. Bien que les produits concernés aient 

été sans danger pour la santé, force est de constater que certains indivi-

dus criminels sont intervenus dans le but d’un enrichissement personnel 

et qu’ils ont trompé les consommatrices et les consommateurs d’une 

manière intentionnelle et inacceptable, causant ainsi des dommages 

importants à l’ensemble de l’économie carnée européenne. Il s’en est 

suivi une avalanche d’analyses qui a fait que, dans le public, on mis au 

pilori sans ménagement chaque produit dans lequel on a pu trouver ne 

serait-ce que la plus petite trace d’une autre espèce – même si elle était 

due à des souillures impossibles à éviter sur le plan technique. Sur ce 

plan, lors de discussions avec les autorités fédérales et les chimistes 

cantonaux, l’UPSV a obtenu de faire inscrire dans une publication offi-

cielle d’information la pratique actuelle de ne contester que les produits 

qui contiendraient plus de 1 % d’une autre viande, respectivement plus 

de 0.1 % pour les produits spécifiant l’absence d’une sorte particulière.

La deuxième histoire autour de la viande de cheval se référait au 

transport de chevaux de boucherie, avant tout en Amérique du Nord. 

Cette fois c’est le Tierschutzbund Zurich qui était parvenu à s’attirer à 

plusieurs reprises les sympathies du public avec des images extrême-

ment émotionnelles et scandaleuses, associées à des déclarations peu 

différenciées. L’Association suisse des importateurs de viande de che-

val ( AIVC ) a alors lancé une discussion dans le but de mettre en place 

un système d’audits correspondants auprès des différents fournisseurs 

afin de pouvoir garantir une traçabilité adéquate auprès des clients. Il 

est prévu de concrétiser maintenant ces efforts en 2014 et de les in-

troduire dans la pratique. C’est ainsi la seule manière de regagner la 

confiance des clients et des consommateurs et de retrouver à moyen 

terme le niveau antérieur de près de 5 000 t par année des importations 

qui ont chuté de près d’un sixième en raison de ces scandales. Mais il 

serait naïf de croire que la Suisse, avec sa faible puissance sur le mar-

ché, parviendra à mettre un terme général aux images indiscutablement 

répréhensibles dans les pays concernés, et tout particulièrement ceux 

où elle ne s’approvisionne pas. Une prise en considération réaliste et 

pragmatique de la situation par tous les milieux concernés reste néces-

saire à l’avenir aussi. 

Simplifications pour l’importation par le trafic voyageur – le loup 

déguisé en agneau ?

En juin, l’Administration fédérale des douanes a lancé une consultation 

sur les importations par le trafic voyageur privé qui visait une simplifi-

cation des règles en vigueur jusque là. L’idée était de proposer, au lieu 

des deux catégories actuelles pour la viande rouge, resp. blanche ( pré-

parations de viande et produits carnés compris ), un seul groupe du tarif 

douanier pour la viande et les produits carnés, au tarif unique de 17 francs 

par kg. La discussion portait aussi sur une quantité encore à déterminer 

de 3, ou mieux 1, kg hors taxe par personne et par jour. Malheureuse-

ment, sans que cela ne soit mentionné nulle part dans les documents 

de la consultation, la limite supérieure en vigueur maintenant de 20 

kg de viande importée par le trafic voyageur devait être supprimée en 

douce, détruisant ainsi totalement l’intérêt de ces propositions en soi 

bienvenues. Cela aurait en effet permis d’ouvrir toute grande la porte 

aux importations par d’autre canaux que le trafic privé et de favoriser 

encore le tourisme des achats, déjà très néfaste, en accordant encore 
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des avantages supplémentaires. L’UPSV a donc rejeté on ne peut plus 

clairement ce projet, aussi bien dans sa prise de position à l’intention 

des autorités qu’envers le public.

Loi sur la protection de l’environnement – nouvelle dimension pour la 

bureaucratie ?

Peu avant les vacances d’été, la Confédération a présenté aux milieux 

intéressés la révision de la loi sur la protection de l’environnement en 

guise de contreprojet indirect à l’initiative populaire « économie verte » 

dans le but de développer et de moderniser la politique environne-

mentale. En principe, nous n’aurions rien à y redire, si le « diable » ne 

se cachait pas dans les détails. C’est ainsi que le projet prévoyait de 

mettre à la disposition des consommateurs des informations concer-

nant l’impact sur l’environnement pour tous les produits, sur une base 

volontaire dans un premier temps, puis obligatoire plus tard si la parti-

cipation de l’économie devait s’avérer insuffisante. De plus, il prévoyait 

d’introduire de nouveaux standards, des prescriptions de déclaration et 

une obligation de rendre compte de l’avancement de la mise en œuvre 

au niveau de la production et/ou du commerce, dont le financement 

serait élégamment délégué aux différentes entreprises. Après la publi-

cation du message du Conseil fédéral à ce propos en février 2014, c’est 

maintenant à l’économie de faire largement front pour contrecarrer 

efficacement l’augmentation ainsi prévue de la densité normative à un 

niveau encore supérieur.

Contrôle du bétail sur pied dans les abattoirs artisanaux – un problème 

d’application croissant

Depuis l’entrée en vigueur de l’ordonnance sur l’abattage d’animaux 

et le contrôle des viandes, les problèmes logistiques et financiers 

s’accumulent à vue d’œil en matière de contrôle du bétail sur pied 

dans les petits abattoirs. Ce problème touche en particulier les en-

treprises qui n’ont pas la possibilité d’héberger le bétail lorsqu’il est 

livré avant la procédure, de sorte qu’ils se les font livrer au moment 

même prévu pour l’abattage. Bien que le système actuel des contrôles 

contribue incontestablement à leur qualité et par conséquent à un haut 

niveau de sécurité alimentaire dans notre pays, l’UPSV est d’avis que 

diverses adaptations sont nécessaires pour la mise en œuvre pratique 

de l’ordonnance. C’est pourquoi elle a demandé à l’OVF d’élargir le 

cercle des personnes pouvant effectuer le contrôle des animaux avant 

l’abattage dans les abattoirs artisanaux à l’ensemble des vétérinaires, 

respectivement à des contrôleurs formés à cet effet, de prévoir la 

possibilité d’une inspection du bétail sur pied dans l’unité d’élevage 

de provenance pour toutes les espèces, mais aussi de ne plus préle-

ver qu’une seule fois pas jour le forfait de déplacement de 20 francs 

pour les contrôles des animaux avant l’abattage d’une part et pour le 

contrôle des viandes de l’autre. L’OVF a cependant rejeté la demande 

de l’UPSV en expliquant que, avec la solution actuelle, on obtenait déjà 

un haut niveau de qualité des contrôles, que l’application dans les dif-

férents cantons était déjà complète et conforme aux prescriptions, à 

une exception près, et que, pour des raisons d’équivalence avec l’UE, 

on ne pouvait avoir un règlement spécifique pour la Suisse. Après 

quoi, grâce à nos contacts étroits avec nos associations partenaires 

en Allemagne et en Autriche, il s’est avéré au contraire que, dans l’UE, 

selon l’ordonnance 854/2004, un contrôle des animaux avant l’abat-

tage par des assistants officiels était parfaitement possible dans les 

abattoirs artisanaux, à certaines conditions. Sur quoi, se basant sur 

ces nouvelles informations, l’UPSV a renouvelé sa proposition à l’OSAV 

pendant le 1er trimestre 2014.

Wirtschaft » an die interessierten Kreise mit dem Ziel heran, die Umwelt-

politik weiterzuentwickeln und zu modernisieren. Dagegen ist grundsätz-

lich nichts einzuwenden, würde der « Teufel » nicht in den Details stecken. 

So ist vorgesehen, dass den Konsumentinnen und Konsumenten auch 

Informationen über die Umweltverträglichkeit aller Produkte zuerst auf 

freiwilliger Basis und später, falls sich die Beteiligung der Wirtschaft als 

ungenügend herausstellen sollte, obligatorisch zur Verfügung zu stellen 

sind. Dazu sollen neue Standards, Deklarationsvorschriften und eine 

Pflicht zur Berichterstattung über den Stand der Umsetzung auf Stufe 

Produktion und / oder Handel eingeführt werden, deren Finanzierung 

elegant an die einzelnen Unternehmen delegiert würde. Nach der Ver-

öffentlichung der entsprechenden Botschaft durch den Bundesrat im 

Februar 2014 wird es nun an einer breiten Front der Wirtschaft liegen, 

dieser geplanten Erhöhung der Regulierungsdichte auf einer zusätzlichen 

Ebene wirkungsvoll entgegenzutreten.

Lebendtierschau in gewerblichen Schlachtbetrieben – zunehmend  

ein Umsetzungsproblem

Mit der Umsetzung der Verordnung über das Schlachten und die Fleisch-

kontrolle häufen sich die Probleme logistischer und finanzieller Art bei 

der Lebendtierkontrolle in kleinen Schlachtbetrieben zusehends. Davon 

besonders betroffen sind diejenigen Betriebe, welche die angeliefer-

ten Schlachttiere nicht vorgängig bei sich aufstallen können und diese 

demzufolge auf den vorgegebenen Schlachtzeitpunkt bei sich anliefern 

lassen. Obwohl das derzeitige Kontrollsystem unbestrittenermassen zu 

einer hohen Qualität der betreffenden Untersuchungen und damit zum 

hierzulande hohen Lebensmittelsicherheitsniveau beiträgt, sind aus 

Sicht des SFF für die Handhabung in der Praxis gleichwohl noch diverse 

Anpassungen notwendig. Der SFF hat deshalb beim BVET beantragt, 

den Personenkreis für die Schlachttieruntersuchung in gewerblichen 

Schlachtbetrieben auf sämtliche Tierärzte bzw. entsprechend ausgebil-

dete Laienkontrolleure zu erweitern, die Möglichkeit der Lebendvieh-

schau im Herkunftsbestand für alle Nutztierarten vorzusehen sowie die 

Anfahrtspauschalen von 20 Franken für die Schlachttieruntersuchungen 

einerseits und die Fleischuntersuchung andererseits nur noch einmal 

pro Tag zu erheben. Das BVET hat das Ansinnen des SFF jedoch mit der 

Begründung abgelehnt, dass mit der aktuellen Lösung bereits eine hohe 

Kontrollqualität erreicht werde, die Umsetzung in den einzelnen Kan-

tonen mit einer Ausnahme bereits vorschriftsgemäss und vollständig 

umgesetzt und aus Gründen der Äquivalenz mit der EU eine besondere 

Regelung mit der Schweiz nicht möglich seien. Im Nachgang dazu hat 

sich im engen Kontakt zu unseren Partnerverbänden in Deutschland 

und Österreich hingegen gezeigt, dass in der EU gemäss der Verordnung 

854 / 2004 eine Schlachttieruntersuchung in gewerblichen Schlachtbetrie-

ben unter bestimmten Voraussetzungen durch amtliche Fachassistenten 

alleine sehr wohl möglich ist. Der SFF hat daraufhin basierend auf den 

neuen Erkenntnissen im 1. Quartal 2014 seinen Antrag ans BLV noch 

einmal erneuert.

Auch die übrigen Gebühren rund um die Schlachtung belasten  

immer mehr

Mit der Annahme des revidierten Tierseuchengesetzes im November 

2012 hat das Schweizer Volk auch Ja zur Einführung einer Schlachtabga-

be zur Tierseuchenprävention gesagt. Nach intensiven Gesprächen mit 

dem BVET, den Bauern und dem Viehhandel einigte man sich im April 

2012 und im Mai 2013 darauf, dass ab 1.1.2014 bei den jeweiligen Tier-

lieferanten, d.h. dem Viehhandel oder den Bauern bei Direktlieferungen, 

eine Schlachtabgabe von Fr. 2.70 pro Schlachttier der Rindviehkatego-
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rie bzw. 40 Rp. pro geschlachtetes Schwein, Ziege bzw. Schaf durch die 

Schlachtbetriebe in Abzug gebracht wird. Diesen werden umgekehrt 

die Entsorgungsbeiträge entsprechend gekürzt, so dass sich für die 

schlachtenden Betriebe vom Geldfluss her ein Nullsummenspiel ergibt, 

sie aber die damit verbundenen administrativen Aufwändungen selber 

zu tragen haben. Umso erstaunter war man nicht nur seitens des SFF, 

als aus Produzentenkreisen kurz vor Weihnachten, d.h. weniger als zwei 

Wochen vor Inkrafttreten der betreffenden gesetzlichen Bestimmung, die 

Forderung geäussert wurde, dass Schlachttiere von öffentlichen Märkten 

von der Schlachtabgabe zu befreien seien. Nach einem intensiv verlau-

fenen Gespräch mit allen Beteiligten haben die zuständigen Bundes-

behörden anfangs 2014 auf äusserst speditive und anerkennenswerte 

Art und Weise unmissverständlich Klarheit geschaffen, indem sie dem 

Ansinnen der betreffenden Produzenten eine deutliche Abfuhr erteilten.

Des Weiteren wurde schon seit längerem vor allem von Seiten der 

Schweinefleischproduzenten der seit 2003 bestehende Branchenkonsens 

um die Waag- und Administrationsgebühr von drei Franken pro Schlacht-

schwein torpediert. Über den Viehhandel bzw. über das Aufdrängen 

von Rahmenverträgen versuchte man produzentenseitig, die Verwer-

ter indirekt dazu zu bewegen, die betreffenden Gebühren mit je einem 

Franken unter Produzenten, Handel und Verwertern aufzuteilen. Dieses 

Ansinnen lehnten die SFF-Abgeordneten an ihrer Frühjahrsversammlung 

angesichts der bereits hohen Kosten bei der Schlachtung einstimmig ab. 

Sie beschlossen vielmehr, unverändert an einem Lieferantenkostenbei-

trag von drei Franken pro Schlachtschwein festzuhalten. Daran änderte 

auch eine nochmalige Intervention durch die Vertreter des Viehhandels 

nichts, indem die Abgeordneten ihren Beschluss vom Frühjahr auch an-

lässlich der Herbstversammlung ein zweites Mal einstimmig bestätigten.

Die beiden obgenannten Beispiele zeigen eine nicht ungefährliche, 

aus dem Milchmarkt bereits bestens bekannte Tendenz auf. Dabei wer-

den bestehende Kostenlösungen in trommelfeuerartiger Weise derart 

hinterfragt, dass man die drei beteiligten Parteien, d.h. Bauern, Handel 

und Verwerter, wie bei einem Feuer zu gleichen Teilen an der Brand

löschung beteiligen will, gleichzeitig aber elegant ausklammert, wer 

den eigentlichen Zunder ins Feuer geworfen hat. Dass eine derartige 

Vorgehensweise auch längerfristig nicht fruchten kann, muss an dieser 

Stelle wohl nicht weiter erläutert werden.

Orientierungshilfen für SFF-Mitglieder – nicht zusätzliches Papier,  

sondern konkrete Unterstützung

Nachdem das BAG im Oktober 2011 der unter Federführung des ABZ 

erstellten Branchenleitlinie für eine gute Hygienepraxis in Fleischfach

betrieben seinen Segen erteilt hatte, drängte sich im März 2013 eine 

erste Aktualisierung auf. Wie sich auch in der Praxis immer mehr zeigt, 

konnte mit den neuen Hygieneleitlinien ein Instrument geschaffen wer-

den, welches das einzelne SFF-Mitglied in der Erfüllung seiner gesetz-

lichen Pflicht zur Selbstkontrolle massgeblich zu unterstützen vermag.

Im April des Berichtsjahres wurden die durch eine breit abgestützte, 

neunköpfige Arbeitsgruppe nach zweijähriger Vorarbeit geschaffenen 

Qualitätsleitsätze für Fleisch und Fleischprodukte des SFF erstmals 

veröffentlicht. Ziel dieser Qualitätsleitsätze ist es, die auch im interna

tionalen Umfeld immer wichtiger werdende Produktequalität näher zu 

umschreiben und den interessierten Kreisen eine Orientierungshilfe im 

Sinne einer Empfehlung abzugeben. Wie sich in den ersten Monaten seit 

deren Bestehen gezeigt hat, werden die neuen Qualitätsleitsätze von 

den interessierten Kreisen vermehrt als Referenz beigezogen.

Mit tatkräftiger Unterstützung von Frau Cornelia Gassner-Bentz, GVFI 

wurde auf Anraten des BVET des Weiteren ein Konzept zur Rückver-

Les autres émoluments autour de l’abattage sont aussi une charge 

toujours croissante

Avec l’approbation de la révision de la loi sur les épizooties en novembre 

2012, le peuple suisse a aussi dit oui à l’introduction d’une taxe à l’abat-

tage pour la prévention des épizooties. Après des négociations animées 

avec l’OVF, les paysans et les marchands de bétail, on est tombé d’accord 

en avril 2012 et en mai 2013 sur le fait que, dès le 1.1.2014, une taxe à 

l’abattage de Fr. 2.70 par animal abattu de la catégorie des bovins, resp. 

de 40 ct. par porc, chèvre ou mouton abattu, serait perçue chaque fois 

auprès du fournisseur, c.à.d. le marchand de bétail ou le paysan en cas 

de livraison directe, taxe qui serait déduite par les entreprises d’abat-

tage. Ces dernières verraient à l’inverse les contributions à l’élimination 

diminuées d’autant, de sorte que, pour les abattoirs, on obtient un jeu 

à somme nulle en matière de flux d’argent, mais qu’ils auraient ainsi à 

supporter directement le travail administratif qui en découle. Quel n’a 

pas été notre étonnement, et l’UPSV n’est pas la seule, lorsque les mi-

lieux des producteurs ont déposé, peu avant Noël, soit moins de deux 

semaines avant l’entrée en vigueur de la disposition légale en question, la 

demande que les animaux de boucheries sur les marchés publics soient 

exemptés de la taxe à l’abattage. Après d’intenses délibérations avec 

toutes les parties concernées, les autorités fédérales responsables ont 

décidé début 2014, d’une manière extrêmement expéditive et louable 

et avec une clarté incontestable, de rejeter la demande des producteurs.

Par ailleurs, le consensus concernant les taxes administratives et de 

pesage de trois francs par porc de boucherie, en place depuis 2003, est 

torpillé depuis quelque temps déjà, principalement par les producteurs 

de viande de porc. Par l’intermédiaire des marchands de bétail, resp. en 

tentant d’imposer des contrats cadre, les producteurs ont tenté de forcer 

indirectement les utilisateurs à répartir les émoluments en question : un 

franc chacun entre les producteurs, les marchands et les utilisateurs. 

Les délégués de l’UPSV ont rejeté cette proposition à l’unanimité lors 

de leur l’assemblée de printemps, en raison des coûts déjà élevés pour 

l’abattage. Ils décidèrent ainsi de maintenir inchangée la contribution 

aux coûts d’abattage de trois francs par porc de boucherie à la charge 

des fournisseurs. Une nouvelle intervention des représentants des mar-

chands de bétail n’y a rien changé non plus, vu que les délégués ont 

confirmé, une deuxième fois à l’unanimité, leur décision du printemps 

lors de leur assemblée d’automne.

Les deux exemples ci-dessus montrent une tendance qui n’est 

pas sans danger et que l’on connaît déjà bien sur le marché du  

lait. C’est ainsi que des solutions déjà en place concernant les coûts 

sont soumises à un véritable feu roulant de remises en question au 

point que, comme pour un incendie, on veut que les trois parties concer-

nées, c.à.d. les paysans, les marchands et les utilisateurs, participent à  

parts égales à son extinction, tout en laissant élégamment de côté  

la question de savoir qui a lancé l’allumette. Inutile de préciser plus 

avant ici qu’une telle procédure ne peut pas porter de fruits sur le 

long terme.

Aides à l’information pour les membres de l’UPSV – pas juste du pa-

pier de plus, mais un soutien concret

L’OFSP ayant approuvé en octobre 2011 le Guide de bonne pratique 

d’hygiène pour les entreprises de la boucherie-charcuterie élaboré sous 

la conduite de l’ABZ, une première actualisation s’imposait en mars 2013. 

Comme on le constate toujours plus souvent dans la pratique, les nou-

velles directives d’hygiène s’avèrent être un instrument qui apporte un 

soutien considérable aux membres de l’UPSV dans l’exécution de leurs 

obligations légales en matière d’autocontrôle.
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folgbarkeit von Hormonfleisch neu geschaffen. Dessen Einfuhr in die 

Schweiz ist bekanntlich aus WTO-rechtlichen Gründen möglich, wobei 

die Schweiz im Rahmen des bilateralen Veterinärabkommens gegenüber 

der EU, die trotz WTO-Strafzöllen an einem Einfuhrverbot festhält, eine 

entsprechende Verwendungsverpflichtung eingehen musste.

Der liberalen Grundhaltung des SFF entsprechend sind die genannten 

Orientierungshilfen einzig und alleine als unterstützende Instrumente 

zugunsten seiner Mitglieder konzipiert. Es liegt aber klar in der unter-

nehmerischen Freiheit jedes einzelnen SFF-Mitgliedes, ob bzw. inwie-

weit es die zur Verfügung gestellten Instrumente in der Praxis überhaupt 

nutzen bzw. die darin enthaltenen Aspekte anderweitig abdecken will.

Export von tierischen Nebenprodukten nach China – Branche und  

Behörden reagieren gemeinsam

Im Juni 2012, d.h. rund ein Jahr vor der Unterzeichnung des Freihan-

delsabkommens mit der Volksrepublik China, wurden verschiedene 

Schlachtbetriebe von den gut vorbereiteten chinesischen Behörden mit 

dem Ziel auditiert, in Zukunft tierische Produkte in eine der grössten 

Volkswirtschaften der Welt ausführen zu können. Im Vordergrund stan-

den dabei nicht etwa das Fleisch für den Verkauf von Frischfleisch bzw. 

für die Herstellung von Fleischwaren, sondern vielmehr diverse, bei der 

Schlachtung bzw. Zerlegung anfallende Nebenprodukte. Entgegen den 

hierzulande herrschenden Gepflogenheiten zählen viele dieser Produkte 

wie Schweinsfüsse, -ohren und -schwänze, aber auch Hühnerkämme und 

-füsse zu den besonderen Spezialitäten der chinesischen Küche. So ist 

es nicht weiter erstaunlich, dass die chinesischen Behörden einerseits 

Mühe mit dem hiesigen Umgang mit diesen Produkten bekundeten, an-

dererseits aber auch das föderalistische Kontrollsystem in der kleinen 

Schweiz mit den aufgedeckten Mängeln und der hierzulande möglichen 

Selbstkontrolle kritisch beurteilten. Nachdem zu Beginn des Berichts-

jahres der abschlägige Bescheid der chinesischen Behörden vorlag, galt 

es nun, unter den beteiligten Parteien das weitere Vorgehen gemeinsam 

zu definieren. Dieses beinhaltete die Korrektur der aufgezeigten Mängel 

in den einzelnen Betrieben wie auch die Sensibilisierung der Kantone für 

das gewichtige Anliegen, bevor im Februar 2014 schliesslich ein runder 

Tisch mit Vertretern des Bundes, der Kantone und der Fleischbranche 

zwecks gegenseitiger Information sowie der Festlegung der nächsten 

Schritte stattfinden konnte.

Gesamtarbeitsverträge ( GAV ) – zunehmend ein Buch mit sieben  

Siegeln

Auf Basis der Einigung mit dem Sozialpartner des SFF, dem Metzgerei-

Personalverband der Schweiz ( MPV ), blieb die Version 2011 des Ge-

samtarbeitsvertrages für das Metzgereigewerbe ( GAV Metzger ) auch 

im Berichtsjahr unverändert bestehen. Unabhängig davon finden jeweils 

im Oktober die Lohnverhandlungen für das folgende Jahr statt. Nach-

dem in den zwei Vorjahren keine für die Fleischbranche verbindliche 

Lohneinigung erzielt werden konnte, war es ein grosses Anliegen bei-

der Verhandlungsdelegationen, die Lohnverhandlungen 2013 zu einem 

erfolgreichen Abschluss zu bringen. Diese Hoffnung bestätigte sich 

schliesslich, indem man sich für das Jahr 2014 für die Bruttolöhne bzw. 

Bruttolohnbestandteile bis Fr. 5 500.– pro Monat auf eine Lohnerhöhung 

von 1 %, aufgeteilt in eine generelle Komponente von 0.8 % und eine in-

dividuelle von 0.2 %, einigen konnte.

Ungemach drohte dem GAV Metzger im Berichtsjahr jedoch durch 

die anhaltenden Bestrebungen der Sozialpartner des Landes-Gesamt

arbeitsvertrages des Gastgewerbes ( L-GAV Gastro ), die Ende 2011 beim 

Staatssekretariat für Wirtschaft ( Seco ) ein Gesuch stellten, um die Allge-

En avril de l’année en considération, le Code des usages pour des 

viandes et des produits carnés de qualité a été publié pour la première 

fois par l’UPSV. Il a été élaboré après deux années de délibérations 

par un Groupe de travail de neuf personnes représentant largement la 

branche. Le but de ce Code des usages de qualité est de décrire le plus 

précisément possible la qualité des produits, un point toujours plus im-

portante au niveau international également, et d’apporter aux milieux 

intéressés une aide à l’information sous forme d’une recommandation. 

Dès les premiers mois de son existence, il s’est avéré que le nouveau 

Code des usages de qualité est utilisé toujours plus souvent comme 

référence par les milieux intéressés.

Grâce au soutien énergique de Madame Cornelia Gassner-Bentz, 

GVFI, et sur recommandation de l’OVF, un concept concernant la tra-

çabilité de la viande aux hormones a été élaboré. On sait en effet que, 

en raison des règles de l’OMC, son importation en Suisse est possible. 

Cependant, l’UE maintient l’interdiction d’importer ce type de viande 

malgré les droits de douane punitifs imposés par l’OMC. Mais vu que la 

Suisse est liée à l’UE par l’accord vétérinaire bilatéral, il a fallu prendre 

un engagement en ce qui concerne son utilisation.

Comme le veut la position libérale de l’UPSV, ces aides à l’informa-

tion sont conçues exclusivement comme des instruments de soutien à 

l’intention de ses membres. Dans le respect de la liberté d’entreprise, 

c’est donc à chaque membre de l’UPSV de décider si, resp. dans quelle 

mesure, il veut utiliser les instruments à sa disposition, respectivement 

s’il désire tenir compte autrement des aspects traités.

Exportation de sous-produits animaux vers la Chine – la branche et 

les autorités réagissent ensemble

En juin 2012, c.à.d. près d’une année avant la signature de l’accord 

de libre-échange avec la République populaire de Chine, différentes 

entreprises d’abattage ont été auditées par les autorités chinoises qui 

s’étaient bien préparées. Le but était de permettre à l’avenir l’expor-

tation de produits animaux vers l’une des plus grandes économies du 

monde. L’idée première n’était pas d’exporter de la viande destinée à être 

vendue comme viande fraîche ou pour la fabrication de produits carnés, 

mais plutôt divers sous-produits issus de l’abattage ou du découpage. 

Contrairement aux habitudes dans notre pays, nombre de ces produits, 

tels que les pieds, oreilles et queues de porcs, mais aussi les crêtes et 

pattes de poules, sont considérés comme des spécialités très appré-

ciées dans la cuisine chinoise. Il n’est donc pas très étonnant que les 

autorités chinoises aient été surprises d’une part par le traitement que 

nous réservons à ces produits, et d’autre part qu’elles aient considéré 

d’un œil critique le système de contrôle fédéraliste dans notre petite 

Suisse – auquel elles attribuent des défauts – ainsi que la possibilité de 

l’autocontrôle tel que pratiqué chez nous. Lorsque, au début de l’année 

en considération, la décision négative des autorités chinoises nous est 

parvenue, il s’est agi de définir avec les parties concernées la suite de 

la procédure. Celle-ci comprenait la correction des défauts relevés dans 

les différentes entreprises ainsi qu’une sensibilisation des cantons pour 

cette importante question, avant que l’on parvienne à réunir enfin, en 

février 2014, une table ronde avec des représentants de la Confédéra-

tion, des cantons et de notre branche en vue d’une information mutuelle, 

ainsi que pour fixer les prochaines étapes.

Conventions collectives de travail ( CCT ) – toujours plus de  

complications

En raison de l’accord avec le partenaire social de l’UPSV, l’Association 

suisse du personnel de la boucherie ( ASPB ), la version 2011 de la Conven-
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meinverbindlicherklärung ( AVE ) ihres GAV zu ändern. Dabei wurde be-

antragt, die AVE des L-GAV Gastro so zu erweitern, dass auch Betriebe, 

die Speisen oder Getränke zum Genuss an Ort und Stelle abgeben bzw. 

fertig zubereitete Speisen ausliefern, dem L-GAV Gastro zu unterstellen 

seien. Weil davon auch traditionelle Tätigkeitsfelder der Metzgerschaft 

bzw. anderer Branchen aus dem Lebensmittelbereich direkt betroffen 

gewesen wären, reichten der SFF, verschiedene Partner aus der Fleisch-

wirtschaft sowie andere betroffene Branchen ( u.a. Bäcker, Detailhandel, 

Spitäler, Tankstellenshops ) insgesamt 144 Einsprachen ( 70 alleine aus der 

Fleischbranche ) ein. Nach diversen Interventionen und Gesprächen wie 

auch der mehrmaligen Verzögerung des Entscheides hat der Bundesrat 

im Juni 2013 schliesslich verfügt, dem Gesuch der Sozialpartner des Gast-

gewerbes stattzugeben. Gleichzeitig hat er auch definiert – und dies ist 

für die Metzgerschaft von besonderer Bedeutung – dass im Bereich der 

Abgabe von Speisen und Getränken vor Ort für eine Unterstellung unter 

den L-GAV Gastro mindestens 50 Sitzplätze vorhanden sein müssen. Im 

Übrigen gelte, dass bei der Konkurrenz von zwei GAV derjenige, der bes-

ser auf die Besonderheiten des einzelnen Betriebes ausgerichtet sei, zur 

Anwendung gelange, was in der Fleischbranche in der Regel für den GAV 

Metzger zutrifft. Der L-GAV Gastro sei jedoch für echte Mischbetriebe 

anzuwenden, in welchen derjenige Betriebsteil, der überwiegend im 

Catering tätig ist, eine eindeutige eigene organisatorische Einheit bildet. 

Mit dem Bundesratsentscheid ist klar geworden, dass die Metzgerschaft 

mit Ausnahme der eigens auf das Catering ausgerichteten Betriebsteile 

von der anfänglich bedrohlichen Erweiterung des L-GAV Gastro praktisch 

nie betroffen sein wird. Damit konnte mit vereinten Kräften die grosse 

Gefahr des über den « Metzgerzaun-Fressens » durch die Gastrobranche 

glücklicherweise abgewendet werden.

Vermehrt Überschneidungen ergeben sich aber auch mit dem GAV 

Personalverleih, der für die Personalverleihfirmen mit einer Lohnsum-

me von mind. 1.2 Mio. Franken per 1.1.2012 vom Seco für allgemein-

verbindlich erklärt wurde. Für die Lohn- und Arbeitszeitbestimmungen 

wird dabei vorgeschrieben, dass die Vorgaben des im Einsatzbetriebes 

tion collective de travail pour la boucherie-charcuterie ( CCT Bouchers ) 

est restée inchangée pour l’année en considération également. Indépen-

damment de cela, chaque année en octobre se déroulent par contre les 

négociations salariales pour l’année suivante. Alors que, pour les deux 

années précédentes, aucun accord salarial contraignant n’avait pu être 

trouvé pour la branche carnée, les deux délégations tenaient absolument 

à mener les négociations 2013 au succès. Cet espoir s’est finalement 

confirmé vu que, pour l’année 2014, elles sont tombées d’accord sur 

une hausse de 1 % pour les salaires bruts, resp. parts de salaire brut, 

jusqu’à Fr. 5 500.– par mois, comprenant une composante générale de 

0.8 % et une individuelle de 0.2 %.

Le malheur menaçait cependant la CCT Bouchers pendant l’année 

en considération en raison des efforts des partenaires sociaux de la 

Convention collective nationale de l’hôtellerie et de la restauration ( CCNT 

Gastro ) qui avaient déposé fin 2011 une demande auprès du Secrétariat 

d’Etat à l’économie ( Seco ) pour étendre le champ d’application ( DFO ) 

de leur CCT. Leur idée était de l’étendre de telle sorte que les entre-

prises qui vendent des mets ou des boissons à consommer sur place, 

ou livrent des mets prêts à consommer, soient elles aussi soumises à la 

CCNT Gastro. Vu que cela aurait aussi touché directement certaines acti-

vité traditionnelles de la boucherie-charcuterie, resp. d’autres branches 

du secteur alimentaire, l’UPSV, différents partenaires de l’économie 

carnée ainsi que d’autres branches concernées ( parmi lesquelles les 

boulangers, le commerce de détail, les hôpitaux, les shops de stations 

service ) ont déposé au total 144 oppositions ( 70 rien que pour notre 

branche ). Après plusieurs interventions et discussions, ainsi que plusieurs 

reports de décision, le Conseil fédéral a finalement choisi en juin 2013 

de donner suite à la demande des partenaires sociaux de la restaura-

tion et de l’hôtellerie. Mais en même temps, il a aussi défini – et cela 

est particulièrement important pour la boucherie-charcuterie – que les 

entreprises qui remettent des mets et des boissons à consommer sur 

place doivent aussi proposer au minimum 50 places assises pour être 

soumise à la CCNT Gastro. Par ailleurs, il considérait que, si deux CCT 

Die inländische Geflügelproduktion legte um fast 5 Prozent zu. / La production indigène de volailles a augmenté de presque 5 %.
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geltenden GAV – im Falle der Fleischbranche diejenigen des GAV Metz-

ger – anzuwenden sind. Umgekehrt schreibt die AVE des GAV Personal-

verleih auch vor, dass die Bestimmungen betreffend Krankentaggeld-

versicherung, berufliche Vorsorge sowie Vollzugskostenbeiträge des im 

Einsatzbetriebes geltenden GAV nicht zu übernehmen sind, sofern diese 

im GAV Personalverleih mindestens gleichwertig geregelt wurden. Damit 

besteht weiterhin die grosse Gefahr bzw. die Unklarheit, dass bei einer 

Überschneidung von zwei GAV das Prinzip des Rosinenpickens bzw. die 

für die Arbeitnehmenden günstigeren Bestimmungen zur Anwendung 

gelangen. Eine solche Auslegung ist der Wirtschaftlichkeit der einzelnen 

Unternehmen sicherlich nicht förderlich und widerspricht aus Arbeit-

gebersicht klar dem eigentlichen Grundgedanken der GAV.

Fleischmarkt
Bis annähernd zu den Sommerferien hatten viele Verbandsmitglieder im 

Vergleich zum Vorjahr wetterbedingt tiefere Umsätze zu beklagen. Ein-

zelne Metzgereien vermochten die geringeren Grillumsätze zumindest 

teilweise mit vermehrten Catering- und Party-Service-Aktivitäten zu 

kompensieren. Wohl den meisten der SFF-Mitglieder gelang es jedoch 

lange nicht, die durch den verregneten Frühling und Sommeranfang 

verloren gegangenen Grillumsätze vollständig zu kompensieren. Erst 

das Weihnachtsgeschäft vermochte bei den meisten Metzgereien und 

vielen grösseren Fleischverarbeitern zumindest einen Teil der während 

der Grillsaison nicht realisierten Umsätze wieder auszugleichen.

Obwohl sich die Abnahme bei den SFF-Mitgliederzahlen seit mehre-

ren Jahren erstmals deutlich abschwächte, bestätigte sich bei den ge-

werblichen Betrieben mit den weiter voranschreitenden Filialisierungen 

und Fusionen der Trend der Vorjahre. Dabei liegen die entscheidenden 

Erfolgsfaktoren neben dem Preis unverändert in der hohen Produkte-

qualität, dem regionalen Aspekt, einem Top-Kundenservice sowie dem 

jeweiligen Standort.

Als besondere Schwierigkeit für die gesamte fleischverarbeitende 

Branche erwiesen sich im Berichtsjahr die stark angestiegenen Roh

materialpreise. Diese haben sich gerade bei der Hauptfleischart, dem 

Schweinefleisch, von Fr. 3.45 im Vorjahr um mehr als einen Franken 

( + 30 % ) auf durchschnittlich Fr. 4.48 pro kg Schlachtgewicht ( ab Hof ) 

erhöht, was den Preisdruck sowohl im Frischfleischbereich sowie bei 

diversen Fleischerzeugnissen und Wurstwaren massiv verschärfte. Aber 

auch bei den Kühen, Kälbern und Lämmern legten die Schlachttierpreise 

erneut um 30 bis 54 Rappen pro kg Schlachtgewicht zu, während die 

Preiserhöhungen bei den Munis, Ochsen und Rindern mit 8 bis 18 Rap-

pen pro kg Schlachtgewicht vergleichsweise geringer ausfielen ( jeweils 

Handelsklasse T3 ). Leider konnten diese Preiserhöhungen oftmals nur 

verzögert – wenn überhaupt – an die nächste Marktstufe weitergege-

ben werden, so dass sich vor allem diejenigen Betriebe einem starken 

Margendruck ausgesetzt sahen, die in ihren Preiskalkulationen von 

dynamischen Rohmaterialpreisen ausgehen und diese folglich dauernd 

an die aktuellen Marktbegebenheiten anpassen. Vor allem die mittleren 

und grösseren Fleischverarbeiter waren dadurch im 2013 einem extrem 

hohen Margendruck ausgesetzt, weil sich kaum einer der grossen Detail-

händler als « First-Mover » zu den dringend notwendigen Preiserhöhungen 

durchringen wollte bzw. vielmehr das Einholen von Konkurrenzofferten 

in Verbindung mit einer Erhöhung des Preisdruckes unter Nutzung der 

entsprechenden Marktverhältnisse im Vordergrund stand. Diese Markt

entwicklung dürfte sich längerfristig für die gesamte Branche als kontra

produktiv erweisen, weil damit die Gefahr besteht, dass viele mittlere bis 

grössere Unternehmen der Fleischwirtschaft schlichtweg ausgeblutet 

werden. Damit einher ginge ein massiver Verlust an Fachkompetenz und 

entrent en concurrence, c’est celle qui est le plus directement adap-

tée aux particularités de l’entreprise qui doit s’appliquer, autrement dit 

généralement la CCT Bouchers pour notre branche. Par contre, pour les 

entreprises véritablement mixtes, dans lesquelles la part de l’entreprise 

qui est principalement active dans le catering représente une unité clai-

rement séparée, c’est la CCNT Gastro qui devra être appliquée. Grâce à 

la décision du Conseil fédéral, il est enfin clair que la boucherie-charcu-

terie, à l’exception des éléments d’entreprises spécifiquement orientés 

catering, ne sera pratiquement jamais concernée par l’extension initia-

lement menaçante de la CCNT Gastro. C’est ainsi qu’en unissant nos 

forces, nous sommes heureusement parvenus à éviter le grand danger 

de voir la branche de l’hôtellerie et de la gastronomie venir « brouter 

dans nos platebandes ».

Mais il y a aussi toujours plus de recoupements avec la CCT Loca-

tion de personnel, qui a été déclarée de force obligatoire à partir du 

1.1.2012 par le Seco pour les entreprises de location de personnel dont 

la masse salariale atteint au moins 1.2 mio. francs. Pour ce qui est des 

dispositions de salaire et d’horaire de travail, elle prévoit cependant que 

ce sont les directives de la CCT en vigueur dans l’entreprise d’engage-

ment qui s’appliquent – dans notre cas donc celles de la CCT Bouchers. 

A l’inverse, la DFO de la CCT Location de personnel prévoit aussi que 

les dispositions concernant l’assurance indemnités journalières en cas 

de maladie, la prévoyance professionnelle ainsi que les contributions 

aux coûts d’application de la CCT en vigueur dans l’entreprise d’enga-

gement ne doivent pas être reprises, dans la mesure où ces dispositions 

sont au moins équivalentes dans la CCT Location de personnel. Il reste 

ainsi un risque important, resp. une incertitude, que, lorsque deux CCT 

se recoupent, on applique le principe du « menu à la carte », respecti-

vement que l’on choisisse les dispositions les plus avantageuses pour 

les travailleurs. Une telle interprétation ne favorise certainement pas la 

rentabilité des différentes entreprises et, dans l’optique de l’employeur, 

va clairement à l’encontre de l’idée fondamentale à la base de la CCT.

Marché de la viande
Pratiquement jusqu’aux vacances d’été, de nombreux membres de 

l’Union avaient à déplorer un chiffre d’affaires plus bas que l’année pré-

cédente. Certaines boucheries-charcuteries sont parvenues à compenser, 

en partie du moins, les faibles ventes pour les grillades par une hausse 

des activités catering et traiteur. Mais pour la plupart des membres, il 

n’a finalement pas été possible de compenser entièrement les pertes 

enregistrées en raison d’un printemps pluvieux et d’un début d’été plus 

que maussade. Ce n’est qu’au moment des ventes de Noël que la plupart 

des boucheries-charcuteries et de nombreuses grandes entreprises de 

la viande sont parvenues à équilibrer une partie au moins des chiffres 

qu’elles n’avaient pas pu réaliser pendant la saison des grillades.

Bien que la baisse du nombre des membres de l’UPSV ait nette-

ment ralenti pour la première fois depuis plusieurs années, la tendance, 

constatée ces dernières années dans les entreprises artisanales, vers 

la filialisation et les fusions s’est encore confirmée. Dans ce cas les fac-

teurs décisifs de succès restent comme toujours, en dehors du prix, la 

haute qualité des produits et leur aspect régional, un service clientèle 

soigné, ainsi que, à chaque fois, l’emplacement.

La forte hausse des prix des matières premières enregistrée pen-

dant l’année en considération a représenté une difficulté particulière 

pour l’ensemble de la branche de transformation de la viande. Pour la 

principale sorte, la viande de porc, ceux-ci ont augmenté de plus d’un 

franc ( + 30  % ), passant de Fr. 3.45 à une moyenne de Fr. 4.48 par kg de 

poids mort ( départ ferme ), ce qui a massivement aggravé la pression sur 
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Produktequalität, was es im Interesse der gesamten Wertschöpfungs-

kette Fleisch unbedingt zu vermeiden gilt.

Daneben wurde das Marktgeschehen im Berichtsjahr auch durch 

die sich verändernden Konsumgewohnheiten in unserer Gesellschaft 

wie auch den nach wie vor bedeutenden Einkaufstourismus geprägt. So 

sind die grenznahen Einkäufe von Fisch, Charcuterie und Fleisch gemäss 

einer Studie der IG Detailhandel für den Bereich der Supermärkte, d.h. 

ohne Ausserhausverpflegung, Gastroeinkäufe und gewerbliche Metz-

gereien, von 535 Mio. Franken im 2012 auf 560 Mio. Franken im 2013 

erneut angestiegen, was einen nochmaligen Anstieg um knapp 5 % be-

deutet. Aufgrund von diversen Rückmeldungen aus dem Mitgliederkreis 

des SFF ist analog zu 2012 davon auszugehen, dass der erneute Anstieg 

der grenznahen Einkäufe weniger auf Kosten der gewerblichen Betriebe, 

sondern vor allem zulasten der grösseren Detailhändler erfolgte. 

Fleischproduktion und -konsum
Nach dem Rückgang des Vorjahres um 0,8 % verringerte sich die 

inländische Fleischproduktion im Berichtsjahr nochmals um 1,3 %. Dies, 

obwohl die inländische Geflügelproduktion einem langjährigen Trend 

folgend abermals um 4,9 % zulegte. Mit rund 5 500 t an verkaufsferti-

gem Fleisch fiel die mengenmässige Reduktion beim Schweinefleisch  

am stärksten aus, gefolgt vom Fleisch der Rindergattung mit knapp  

1 000  t sowie von Schaf- und Lammfleisch mit rund 160 t. Inwieweit  

dabei die vielerorts mit der Einführung der Agrarpolitik 2014 – 2017 

befürchtete Reduktion der Viehbestände schon erste Auswirkungen  

zeigt, lässt sich per Ende des Berichtsjahres noch nicht schlüssig be-

urteilen.

Parallel zur sinkenden Inlandproduktion wurden 2013 knapp 7 800 t 

bzw. 8.8 % mehr verkaufsfertiges Fleisch in die Schweiz eingeführt. Da-

bei waren die grössten Wachstumsraten beim Rind- (+ 22,8 %; v.a. Verar-

beitungskühe, bedingt durch einen sinkenden Bestand an inländischen 

Milchkühen) und auf geringerem mengenmässigen Niveau beim Schwei-

nefleisch ( + 50,1 % ) zu verzeichnen. Weniger verkaufsfertiges Fleisch 

importiert wurde aufgrund der höheren Inlandproduktion beim Geflü-

gelfleisch ( - 1,6 % ) sowie bedingt durch die Negativschlagzeilen in den 

Medien beim Pferdefleisch ( - 15,7 % ). Die höheren Zollfreigaben führten 

les prix aussi bien en matière de viande fraîche que pour les différents 

produits à base de viande et les charcuteries. Mais pour les vaches, les 

veaux et les agneaux aussi, les prix ont à nouveau augmenté de 30 à 

54 centimes par kg de poids mort, alors que les hausses pour les tau-

reaux, les bœufs et les génisses ont été comparativement moins fortes, 

soit 8 à 18 centimes par kg de poids mort ( à chaque fois pour la classe 

T3 ). Malheureusement ce n’est souvent qu’avec retard que ces hausses 

de prix ont pu être reportées au prochain échelon du marché – quand 

elles l’ont été –, de sorte que la pression sur les marges a été très forte, 

avant tout pour les entreprises qui, pour calculer leurs prix, se basent 

sur des prix des matières premières dynamiques et les adaptent ainsi 

continuellement aux conditions du marché. Cette pression a donc été 

particulièrement forte pour les entreprises de transformation de la viande 

de moyenne et grande taille avant tout, dans la mesure où aucune des 

grandes chaînes de distribution ne voulait être le « First Mover » à intro-

duire ces hausses de prix absolument nécessaires. Au contraire, en lien 

avec une augmentation de la pression sur les prix, elles ont même mis 

en avant l’obtention d’offres de la concurrence, profitant ainsi des condi-

tions difficiles sur marché. Sur le long terme, cette évolution du marché 

devrait s’avérer contreproductive pour l’ensemble de la branche car on 

court ainsi tout simplement le risque de saigner à blanc de nombreuses 

moyennes et grandes entreprises de l’économie carnée, avec la perte 

massive de compétences professionnelles et de qualité des produits 

que cela entraînerait : une situation qu’il faut absolument éviter dans 

l’intérêt de toute la chaîne de valorisation de la viande.

Par ailleurs, pendant l’année en considération, l’évolution du marché 

a aussi été marquée par le changement des habitudes de consommation 

que connaît notre société, ainsi que par le tourisme des achats toujours 

très important. Ainsi, selon une étude de la CI du Commerce de détail 

suisse, les achats de poisson, de charcuteries et de viande dans les zones 

limitrophes ont à nouveau augmenté pour le secteur des supermarchés, 

c.à.d. sans les repas hors domicile, les achats de l’hôtellerie et de la 

restauration et les boucheries-charcuteries artisanales, passant de 535 

mio. francs en 2012 à 560 mio. en 2013, soit une nouvelle hausse de tout 

juste 5  %. Sur la base de diverses informations qui nous sont parvenues 

des membres de l’UPSV, on peut déduire que, de façon similaire à 2012, 

la nouvelle hausse des achats de l’autre côté de la frontière s’est faite 

moins au détriment des entreprises artisanales, et plutôt aux frais des 

plus grands détaillants.

Production et consommation de viande
Après la baisse de 0,8  % enregistrée l’année précédente, la produc-

tion de viande indigène a encore diminué de 1,1  % pendant l’année en 

considération. Ceci bien que la production de volaille suisse ait encore 

augmenté de 4,9  %, suivant ainsi la tendance de ces dernières années. 

Avec près de 5’500 t de viande prête à la vente c’est, en quantité, pour 

la viande de porc que la baisse a été la plus forte, suivie par la viande 

bovine avec tout juste 1’000 t, ainsi que celle de mouton et d’agneau 

avec près de 160 t. On ne peut cependant pas encore dire à la fin de 

cette année dans quelle mesure ce mouvement résulte déjà des pre-

miers effets de la baisse redoutée des cheptels provoquée par la poli-

tique agricole 2014 – 2017.

Parallèlement à cette baisse de la production indigène, les importa-

tions de viande prête à la vente ont augmenté de tout juste 7’800 t, ou 

8.8 % pour cette année. Le taux de hausse le plus important a été enre-

gistré pour la viande de bœuf ( + 22,8 % ; avant tout des vaches pour la 

transformation en raison de la baisse des effectifs de vaches laitières 

dans le pays ) et, pour des quantités plus faibles, pour la viande de porc 

Trotz des schwachen Starts in die Grillsaison nahm der Konsum 2013  
sogar leicht zu. / Malgré le début décevant de la saison des grillades, la 
consommation a même légèrement augmenté en 2013.
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über alle Fleischsorten ( inkl. Erzeugnisse ) hinweg zu einer Reduktion der 

mittleren Zuschlagspreise um 13,2 %. Dies hatte zur Folge, dass wiederum 

insgesamt rund 214 Mio. Franken in Form von Versteigerungserlösen in die 

Bundeskasse flossen. Im Gegensatz zum Vorjahr nahmen die Exporte an 

verkaufsfertigem Fleisch um 2 230 t bzw. 21,6 % ab und erreichten damit 

nahezu wieder das Niveau von 2011. Dies dürfte mit der z.T. nicht kosten-

deckenden Ausfuhr von gefrorenem Wurstfleisch im Jahr 2012 im Zusam-

menhang stehen, welche zwecks Entlastung des damals übersättigten 

inländischen Schweinefleischmarktes erfolgte. Bezogen auf die Inland-

produktion bzw. die Importmenge bewegten sich die Exporte mit 2,4 bzw.  

8,3 % nach wie vor auf einem sehr bescheidenen Niveau. Dies ist  

angesichts der Kostenunterschiede im Vergleich zum benachbarten Aus-

land nicht weiter erstaunlich, bewegten sich diese mit einem Faktor 

von durchschnittlich 1,8 bis 2 unverändert auf einem nach wie vor sehr 

hohen Niveau.

Mit Ausnahme des Geflügel- ( + 1,6 % ) und mit geringen Mengen auch 

des Ziegenfleisches ( + 5,0 % ) reduzierte sich der Inlandanteil im Berichts-

jahr über alle Fleischsorten hinweg mehr oder weniger. Insgesamt resul-

tierte ein Wert von 79,2 % ( Vorjahr: 81,3 % ) bzw. von 67,7 %, wenn die Fische 

und Krustentiere ebenfalls einbezogen werden. Der höchste Inlandanteil 

ergab sich wiederum beim Kalbfleisch mit 97,6 %, gefolgt vom Schweine

fleisch mit 93,5 % und dem Rindfleisch mit 80,2 %. Mit 54,4 % ( Vorjahr: 

52,8 % ) bestätigte sich beim Geflügelfleisch der anhaltende Trend einer 

stetig wachsenden Inlandproduktion.

Der Gesamtkonsum an verkaufsfertigem Fleisch erhöhte sich im 

Berichtsjahr um 1,4 % auf 426 771 t. Rechnet man den um 7,1 % stark 

erhöhten Konsum an Fischen und Krustentieren hinzu, so wurde  

mit 501 344 t die magische Grenze von 0.5 Mio. t nach 2011 wieder 

überschritten. Unter Berücksichtigung des Bevölkerungswachstum um 

rund 80 000 Personen bzw. 1,0 % erhöhte sich der Pro-Kopf-Konsum an 

verkaufsfertigem Fleisch ( ohne Fische und Krustentiere ) mit 0,4 % auf 

52,0 kg jedoch nur geringfügig. Dabei dürfte die um rund 110 g bzw. 

0,4 % festgestellte Reduktion beim Pro-Kopf-Konsum an Schweinefleisch  

eher zufälliger Natur sein, während sich die Zunahme beim Konsum an 

Fisch und Krustentieren mit 510 g pro Kopf und Jahr ( + 6,0 % ) bei einem 

sehr bescheidenen Inlandanteil von 2,1 % doch als bedeutend erwies. 

Angesichts der breiten Diskussionen ums Pferdefleisch sank dessen Pro-

Kopf-Konsum von 670 g um rund einen Sechstel auf 560 g. Ebenfalls auf-

fallend war der Rückgang um 3,6 % beim Kalbfleisch, bei welchem ein 

Zusammenhang mit den gelaufenen Diskussionen rund um die Fleisch-

farbe nicht auszuschliessen ist. Wie sich anhand der Konsumzahlen je-

doch klar zeigt, wurde der Minderkonsum bei beiden Fleischarten durch 

eine Verlagerung zum Rindfleisch ( + 3,9 % ) als alternativem rotem Fleisch 

vollends ausgeglichen. 

Unter Berücksichtigung des zunehmenden Einkaufstourismus im 

Supermarktbereich ( + 5 % ) und dessen Hochrechnung auf den Ausser

hauskonsum sowie den Verkauf durch die gewerblichen Metzgereien 

dürfte der Fleischkonsum pro Kopf schätzungsweise um nochmals  

0,5 % höher liegen. Der damit mit knapp 1 % angestiegene Pro-Kopf-

Konsum darf jedoch nicht überschätzt werden, liegt er doch im Vergleich  

zu den Vorjahren im üblichen Schwankungsbereich. Umgekehrt weist  

er aber auf einen im langfristigen Trend konstanten Pro-Kopf-Konsum 

hin, welcher der oftmals negativen Thematisierung des Lebensmittels 

Fleisch in der Öffentlichkeit Lügen straft und vielmehr die Lebensfreude 

eines grossen Teils der Schweizer Bevölkerung beim Genuss von Fleisch 

widerspiegelt.

Die wichtigsten Statistiken zum Fleischmarkt befinden sich auf den 

Seiten 36 und 37.

( + 50,1 % ). Par contre, les importations de viande prête à la vente ont 

été plus faibles pour la viande de volaille ( - 1.6 % ) en raison de la hausse 

de la production indigène, et pour la viande de cheval ( -15,7 % ), à cause 

cette fois des gros titres négatifs dans les médias. L’augmentation 

des libérations a entraîné pour toutes les sortes de viandes ( produits 

carnés compris ) une réduction de 13,2 % des prix d’attribution, provo-

quant néanmoins à nouveau le versement d’un total de près de 214 mio. 

francs dans les caisses fédérales sous la forme du revenu des enchères. 

Contrairement à l’année précédente, les exportations de viande prête à 

la vente ont diminué de 2’230 t, ou 21.6 %, s’approchant ainsi à nouveau 

du niveau de 2011. Cela peut être mis en rapport avec l’exportation, en 

partie à perte, de viande à saucisses qui avait été congelée en 2012 dans 

le but de décongestionner le marché de la viande de porc indigène tota-

lement saturé à l’époque. Par rapport à la production indigène, resp. à la 

quantité des importations, les exportations sont en fait toujours restées 

à un niveau très modeste avec 2,4, resp. 8,3 %. Ceci n’est pas vraiment 

étonnant si l’on considère les différences de coûts en comparaison avec 

les pays qui nous entourent. Avec un facteur de 1,8 à 2 en moyenne, ils 

sont restés à un niveau inchangé, mais toujours très élevé.

A l’exception de la viande de volaille ( +1,6 % ) et, pour de faibles 

quantités, de celle de chèvre ( + 5,0 % ), la part indigène a diminué plus 

ou moins fortement pour toutes les sortes de viandes pendant l’année 

en considération. Au total on obtient une valeur de 79,2 % ( année pré-

cédente : 81,3 % ), resp. de 67,7 %, si l’on tient également compte des 

poissons et des crustacés. Ce sont à nouveau la viande de veau, avec 

97,6 %, suivie de la viande de porc avec 93,5 % et de celle de bœuf avec 

80,2 %, qui ont atteint les niveaux les plus élevés de viande du pays. Avec 

54,4 % ( année précédente : 52,8 % ), la tendance à la hausse constante 

s’est encore confirmée pour la production de viande de volaille suisse.

La consommation globale de viande prête à la vente a augmenté de 

1,4 % à 426’771 t. Si l’on y ajoute la forte hausse de 7,1 % de la consom-

mation de poissons et de crustacés, on dépasse à nouveau après 2011, 

avec 501’344 t, la limite magique de 0.5 mio. t. Si l’on tient compte de 

la croissance démographique de près de 80’000 personnes, resp. 1,0 %, 

la consommation de viande prête à la vente par habitant ( sans les pois-

sons et les crustacés ) n’a cependant enregistré qu’une faible hausse 

de 0,4 % pour 52,0 kg. Dans ce cas, la diminution de près de 110 g, resp. 

0,4 %, constatée pour la consommation de viande de porc par habitant 

devrait être plutôt due au hasard, alors que l’augmentation de 510 g 

par habitant et par année pour les poissons et les crustacés ( + 6,0 % ) 

s’est avérée importante, même s’ils ne représentent qu’une part très 

modeste de 2,1 % de la consommation indigène. En raison du vaste débat 

mené autour de la viande de cheval, la consommation par habitant de 

670 g a diminué de près d’un sixième à 560 g. On remarquera aussi la 

baisse de 3,6 % pour la viande de veau, baisse pour laquelle un lien avec 

les discussions en cours sur la couleur de la viande n’est pas à exclure. 

Mais comme le montrent clairement les chiffres de la consommation, 

la baisse enregistrée pour ces deux sortes de viande a été pleinement 

compensée par un déplacement vers la viande de bœuf ( + 3,9 % ) comme 

viande rouge alternative. 

Si l’on tient compte de la hausse du tourisme des achats dans le 

secteur des supermarchés ( +5 % ) et de son estimation pour la consom-

mation hors ménage ainsi que la vente par les boucheries-charcuteries 

artisanales, la hausse de la consommation de viande par habitant peut 

être estimée encore une fois à 0,5 %. Cette hausse de moins de 1 % de 

la consommation par habitant ne doit cependant pas être surestimée, 

car en comparaison avec les années précédentes elle se situe dans la 

fenêtre de variation habituelle. A l’inverse elle indique cependant une 
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Zeitung « Fleisch und Feinkost »
Das neue Design der Verbandszeitung « Fleisch und Feinkost » hat sich im 

Jahr 2013 bewährt, dies bestätigen die positiven Rückmeldungen seitens der 

Verbandsmitglieder. Das moderne Kleid der Traditionszeitung erleichtert dem 

Leser, teilweise sehr komplexe Themen zu verstehen und ermöglicht ihm 

auch, gewisse Passagen zu überfliegen. Intern wechselte auch das Redak-

tionssystem bereits im Jahr 2012, welches den Entstehungsprozess einer 

Zeitung fast gänzlich an die SFF-Mitarbeiter Elias Welti und Marius Maissen 

übergab. Diese Auslagerung hatte eine bemerkbare Kostensenkung zu Folge. 

Die Anzahl Inserate stieg im Jahr 2013 an, was sicherlich mit der Fleisch-

fachmesse Mefa im November 2013 zusammenhängt.

Medienarbeit
Auch im Jahr 2013 blieb die Fleischbranche nicht von medialen Atta-

cken verschont. Der Trend zum Vegetarismus, welcher in Anbetracht 

der tatsächlichen 3 % Vegetarier in der Schweiz eher als Trend zum über 

Vegetarismus reden zu interpretieren ist, hatte die Medienagenda im 

Griff. Der sogenannte « Pferdefleischskandal », welcher im europäischen 

Raum für Furore sorgte, hat die Schweiz stark tangiert. Die emotional 

geführte Diskussion um die Kalbfleischfarbe liess auch im Jahr 2013 die 

Fleischbranche als Bösewicht dastehen. Auch die Wissenschaft gab im 

Jahr 2013 zu reden. Eine Studie der Universität Zürich behauptete, dass 

eine Wurst pro Tag tödlich sei und in London wurde der erste künstliche 

Burger medienwirksam verkostet. Die Diskussion um die Nachhaltigkeit 

des Fleisches führte dazu, dass von verschiedenen Seiten her für unter-

schiedliche Bereiche vegetarische Tage gefordert wurden. Sei es an der 

Universität, im Militär oder in der Kantine, vermeintliche Meinungsführer 

hatten auch im Jahr 2013 leichtes Spiel, sich mit der Forderung nach ve-

getarischer Kost Aufmerksamkeit zu verschaffen. Während der SFF stets 

klar kommunizierte, dass gegen eine fleischlose Ernährung des Einzelnen 

nichts einzuwenden sei, wehrte man sich seitens des Verbandes stets 

gegen Vorschriften, welche die individuelle Wahlfreiheit beeinträchtigen. 

Marketing
Die Marketingleistungen des SFF beschränken sich auf Dienstleistungen 

für Mitglieder im Bereich Werbung und Marketing und schliessen somit ak-

tive Werbung für Fleisch im Generellen aus. Diese Aufgabe übernahm Pro-

viande in den letzten Jahren und führt diese seither sehr erfolgreich durch. 

An vorderster Front stand auch im Jahr 2013 die Aktion « Food on 

Fire ». Hierbei wurde jedes Jahr offiziell die Grillsaison eröffnet und dem 

Kunden eine Sonderaktion angeboten. Nachdem die Aktion im Vorjahr 

mässig Anklang fand, wurde das Konzept von « Food on Fire » überarbei-

tet. Es wurden neue Sponsoren gefunden und das Datum des Anlasses 

später angesetzt, um die Chancen auf gutes Wetter zu erhöhen. Damit 

die jeweiligen Metzgereien einen zusätzlichen Werbeeffekt mit « Food 

on Fire » erzielen konnten, wurde den Kunden eine Wurst angeboten, 

welche die Metzgereien selber wählen konnten. « Food on Fire » wurde 

daher unter dem Motto « Gönnen Sie sich eine Extrawurst » durchgeführt. 

Das Prinzip hat sich bewährt und soll auch in Zukunft Verwendung finden. 

Wie im Vorjahr bot der SFF seinen Mitgliedern spezielle Streichhöl-

zer an, welche im Advent als attraktives Giveaway verschenkt werden 

konnten. Die langen Streichhölzer sind bei der Kundschaft sehr beliebt 

und daher ein ideales Geschenk. Die Aktion wurde mit der Nachwuchs-

werbung kombiniert, indem die Rückseite der Schachtel mit einem neuen, 

attraktiven Werbebild für den Nachwuchs bedruckt wurde. Ziel der Ak

tion war es, das hohe Distributionspotential der Streichhölzer auszunut-

zen, um die Kunden der Fleischfachgeschäfte auf die Möglichkeit einer 

Schnupperlehre aufmerksam zu machen.

constante dans la tendance à long terme qui dément les fréquentes 

interventions négatives concernant l’aliment viande dans les médias 

et le public et qui reflète bien la joie de vivre d’une grande partie de la 

population suisse qui apprécie toujours la viande.

Les principales statistiques sur le marché de la viande se trouvent 

aux pages 36 et 37.

Journal « Viande et traiteurs »
En 2013, le nouveau design de l’organe de l’Union « Viande et traiteurs » 

a porté ses fruits, comme le confirment les retours positifs que nous 

recevons de nos membres. Pour le lecteur, le remodelage de ce jour-

nal à la longue tradition facilite la compréhension de sujets parfois très 

complexes et lui permet également de survoler certains passages. Sur le 

plan interne, le système de rédaction avait déjà été modifié en 2012, de 

sorte que le processus de fabrication du journal est désormais presque 

entièrement entre les mains des collaborateurs de l’UPSV Elias Welti et 

Marius Maissen. Ce changement a permis d’abaisser notablement les 

coûts. Le nombre des annonces a augmenté en 2013, ce qui est sans 

doute à mettre en relation avec la MEFA, le salon de la viande qui s’est 

tenu en novembre 2013. 

Contacts avec les médias
En 2013 non plus, la branche carnée n’a pas été épargnée par les attaques 

dans les médias. La tendance au végétarisme que, si l’on considère que 

les adeptes sont tout juste 3 % en Suisse, on devrait plutôt appeler une 

tendance à parler du végétarisme, a mis le grappin sur l’agenda média-

tique. Le scandale dit « de la viande de cheval » qui a tellement secoué 

l’espace européen a considérablement affecté la Suisse. Quant à la 

discussion autour de la couleur de la viande de veau, de caractère très 

émotionnel, elle a aussi contribué à faire de la branche carnée le Mé-

chant en 2013. Les scientifiques ont aussi fait parler d’eux en 2013. Une 

étude de l’Université de Zurich prétendait que consommer une saucisse 

par jour serait mortel, et le premier hamburger artificiel a été dégusté 

à Londres en présence des médias. La discussion autour de l’aspect 

écologique de la viande a provoqué de plusieurs côtés des demandes 

pour instaurer une journée végétarienne dans différents secteurs. Que 

ce soit à l’Université, au service militaire ou dans les cantines, de soidi-

sant faiseurs d’opinion ont eu beau jeu en 2013 aussi d’attirer l’attention 

en exigeant une alimentation végétarienne. Alors que l’UPSV a toujours 

clairement déclaré qu’elle n’avait rien à redire contre une alimentation 

sans viande pour les particuliers, l’association s’est toujours opposée 

aux prescriptions qui portent atteinte à la liberté de choix individuelle.

Marketing
En ce qui concerne le marketing, l’UPSV limite ses prestations aux ser-

vices de publicité et de marketing pour ses membres, excluant ainsi toute 

publicité active pour la viande en général. Cette tâche a été prise en 

charge par Proviande depuis quelques années, avec beaucoup de succès. 

En 2013 à nouveau, c’est l’action « Food on Fire » qui est passée au 

premier plan. Comme chaque année, c’est l’occasion d’ouvrir officiel-

lement la saison des grillades avec une offre spéciale pour les clients. 

Etant donné le succès mitigé rencontré l’année précédente, le concept 

de « Food on Fire » a été remanié. De nouveaux sponsors ont été trou-

vés et la date de la manifestation a été repoussée afin d’augmenter les 

chances d’avoir du beau temps. Pour que toutes les boucheries-charcu-

teries puissent profiter d’un effet publicitaire supplémentaire de « Food 

on Fire », on a proposé cette fois une saucisse que chaque boucherie 

pouvait sélectionner selon son goût. « Food on Fire » a ainsi été placé 
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Vom 23. bis 27. November 2013 fand in der Messe Basel die Mefa  

statt. Während dieser fünf Tage trafen sich in Basel Lebensmittel

verarbeiter, Gastronomen, Maschinenverkäufer und andere Inte-

ressenten. Die Mefa darf mit leicht steigenden Besucherzahlen als  

Erfolg gewertet werden. Der SFF und die Branchenorganisationen prä-

sentierten auf ihrem Stand unter anderem die Resultate des Quali-

tätswettbewerbs. Sämtliche mit Medaillen prämierten Produkte waren  

an der « längsten Fleischtheke der Welt » ausgestellt. Die Sieger des 

Qualitätswettbewerbs wurden im Rahmen eines Degustationsdinners 

gefeiert. 

Ein weiterer Höhepunkt der Mefa waren die Schweizer Meister-

schaften der besten Lehrabgänger sowie diejenige im Plattenlegen, 

wo jüngere Profis, Amateure und Lernende gegeneinander antraten 

( s. Seite 14 ). Speziell zu erwähnen ist an dieser Stelle, dass die Podest-

plätze der Lehrabgängern sowohl bei den Fleischfachleuten wie auch 

beim Detailhandel von jungen Frauen belegt wurden. 

Die 16. Fleischfachtagung, welche internationale Herausforde-

rungen zum Thema hatte, wurde ebenfalls im Rahmen der Mefa durch-

geführt. Wie bereits zwei Jahre zuvor wurde die Tagung durch Urs Gredig 

vom Schweizer Fernsehen moderiert. Die Gäste waren Markus Wyss 

( Switzerland Global Enterprises ), Stefan Jost ( Orior AG ), Heiner Birrer 

( Carnoglob AG ), Richard Senti ( emeritierter Wirtschaftsprofessor ETHZ ) 

und Sibyl Anwander Phan-huy ( Coop ).

sous la devise « Offrez une « super saucisse » à vos clients ». Le principe 

a été apprécié et devrait aussi être appliqué à l’avenir. 

Comme l’année précédente, l’UPSV a proposé à ses membres des 

allumettes spéciales à offrir comme petits cadeaux pendant la période 

de l’Avent. Les clients ont beaucoup apprécié ces longues allumettes qui 

s’avèrent ainsi être un cadeau idéal. En 2013, cette action a été combinée 

avec les efforts de recrutement de la relève puisque le décor au dos de 

la boîte était une illustration publicitaire très attrayante pour les jeunes. 

Le but de cette action était de profiter du grand potentiel de distribution 

des allumettes pour attirer l’attention des clients des boucheries-char-

cuteries spécialisées sur la possibilité d’y faire des stages en entreprise. 

Du 23 au 27 novembre 2013, la MEFA s’est déroulée dans les nou-

velles halles de la Foire de Bâle. Pendant ces 5 jours, les transforma-

teurs de denrées alimentaires, des représentants des métiers de bouche, 

des vendeurs de machines et d’autres personnes intéressées se sont 

rencontrés à Bâle. Avec une légère hausse du nombre des visiteurs, la 

MEFA peut être considérée comme un nouveau succès. Dans leur stand 

commun, l’UPSV et les organisations de la branche présentaient entre 

autres les résultats du Concours de qualité. Tous les produits qui avaient 

obtenu des médailles étaient présentés dans « le plus long comptoir de 

viande du monde ». Les vainqueurs du Concours de qualité ont été fêtés 

à l’occasion d’un dîner dégustation. 

Les championnats suisses des meilleurs apprentis ainsi que le cham-

pionnat de présentation de plats de viande, auxquels participaient de 

jeunes professionnels, des amateurs et des apprentis (  cf. page 14  ), 

ont représenté un autre point fort de la MEFA. Il convient de men-

tionner en particulier ici que, du côté des apprentis, les places sur les 

podiums étaient occupées par des jeunes femmes, aussi bien du côté 

des bouchers-charcutiers que des gestionnaires du commerce de détail. 

Le 16e Symposium de la viande, consacré aux défis internationaux,  

a également été organisé dans le cadre de la MEFA. Comme il y a deux 

ans déjà, les débats étaient menés par Urs Gredig de la télévision suisse. 

Les invités étaient Markus Wyss (  Switzerland Global Enterprises  ), Stefan 

Jost (  Orior  SA ), Heiner Birrer (  Carnoglob SA  ), Richard Senti (  Professeur 

d’économie émérite de l’EPFZ  ) et Sibyl Anwander Phan-huy (  Coop  ).

Projet immobilier et déménagement
Les locaux de la Steinwiesstrasse 59, où était situé le Secrétariat de 

l’UPSV jusqu’à maintenant, ne permettaient plus qu’un faible rendement 

et le besoin de rénovation se faisait toujours plus sentir. C’est pourquoi, 

en été 2011, l’Assemblée des délégués avait choisi à une large majorité 

une solution impliquant le droit de superficie en faveur de la Coopérative 

des Assurances-Bouchers (  AMS  ). Avec cette solution, l’UPSV met son 

terrain à disposition de l’AMS en échange d’une rente, à échoir annuel-

lement, pour le droit de superficie. Sur ce terrain, l’AMS peut construire 

un bâtiment d’habitation à ses propres frais. Suite à la signature de ce 

contrat très complexe au début de l’année 2012, suivie de la conclusion, 

au cours de 2012, du contrat de protection nécessaire en raison de la 

protection des monuments historiques, de la réalisation d’un concours 

d’architecture durant la même année ainsi que l’obtention du permis de 

construire à la fin 2012, le droit de superficie a enfin pu être inscrit dans 

le Registre foncier en janvier 2013. C’est ainsi que le projet du bureau 

d’architecte Edelaar Mosayebi Inderbitzin Architekten AG ETH SIA de 

Zurich, qui a gagné le concours d’architecture et se charge également 

de la construction du nouveau bâtiment d’habitation, a pu entrer dans 

sa phase concrète. Avec l’octroi définitif du permis de construire par 

la ville de Zurich et une fois les délais de recours expirés, le premier  

coup de pioche pour le nouveau bâtiment d’habitation Irispark  

Das neue Plakat der Nachwuchswerbung soll die Vielfältigkeit des Berufes 
zeigen und zu einer Schnupperlehre animieren. / La nouvelle affiche pour 
le recrutement de la relève doit montrer les diverses facettes du métier 
et donner envie de faire un stage en entreprise.
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(  www.irispark.ch  ) a été officiellement donné le 9 octobre 2013. Il a fallu 

ensuite sortir deux réservoirs de mazout situés sous terre (  l’un d’eux  

encore à moitié rempli  ) ainsi que des scories provenant de l’ancien bâtiment 

de l’Union. Et comme, heureusement, on n’a trouvé aucun vestige archéo-

logique ni aucune autre décharge désaffectée sur le terrain, les travaux 

de démolition et de terrassement ont pu commencer sans plus tarder. Si  

bien qu’à la fin de l’année de référence il ne restait plus des anciens 

locaux du Secrétariat de l’UPSV qu’une énorme fouille.

En parallèle, en décembre 2012, l’AMS a pu faire l’acquisition d’un 

étage à l’adresse Sihlquai 255 auprès de la banque privée Hyposwiss AG 

de Zurich. L’intention était d’établir le nouveau quartier général de l’AMS 

et du Secrétariat de l’UPSV le plus près possible de la gare centrale de 

Zurich et de l’accès de l’autoroute. Durant les neuf premiers mois de 

l’année de référence, les locaux à disposition ont été complètement ré-

novés et les nouvelles infrastructures ont été aménagées pour répondre 

aux besoins des deux institutions et accueillir des bureaux modernes et 

lumineux. Un nouveau contrat de location a également été conclu à des 

conditions plus que correctes, de sorte que la situation est maintenant 

exactement l’inverse du passé, c.à.d. avec l’AMS comme propriétaire 

et l’UPSV comme locataire. 

Du côté du Secrétariat de l’UPSV, planifier ce déménagement a éga-

lement nécessité une préparation de plusieurs mois puisqu’elle a débuté 

à la fin de 2012 déjà. Il s’agissait de résilier les contrats en vigueur pour 

les infrastructures, de trier et liquider les volumineuses archives, de 

se débarrasser du matériel devenu inutile dans trois bennes de 6 m3. Il 

fallait aussi se procurer de nouveaux meubles de bureau, du matériel 

informatique et des installations téléphoniques pour remplacer ceux qui 

avaient le poids des ans, sans oublier l’organisation du déménagement 

lui-même. Celui-ci s’est déroulé début octobre sans difficulté et tout 

fut très rapidement terminé. Après des débuts parfois un peu laborieux, 

les collaborateurs de l’UPSV, maintenant en contact direct avec ceux de 

l’AMS, ont rapidement pu reprendre leurs activités dans leurs nouveaux 

locaux avec beaucoup d’ardeur. Entretemps, ils se sont parfaitement 

acclimatés à leur nouvel environnement.

Bauprojekt und Standortwechsel
Aufgrund der Tatsache, dass sich am bisherigen Standort der SFF-Ge-

schäftsstelle an der Steinwiesstrasse 59 nur eine geringe Rendite lösen 

liess und der Renovationsbedarf stetig zunahm, hat die Abgeordneten-

versammlung im Sommer 2011 bekanntermassen mit grosser Mehrheit 

einer Baurechtslösung mit der Metzger-Versicherungen Genossenschaft 

( BVS ) zugestimmt. Mit dieser stellt der SFF der BVS sein Grundstück 

gegen einen jährlich anfallenden Baurechtszins zur Verfügung, auf wel-

chem diese auf eigene Kosten eine Wohnüberbauung realisieren kann. 

Nach der Unterzeichnung des sehr komplexen Baurechtsvertrages an-

fangs 2012, des Abschlusses des notwendigen Schutzvertrages in Bezug 

auf den Denkmalschutz im Verlaufe des Jahres 2012, der Durchführung 

eines Architekturwettbewerbes im selben Jahr sowie der per Ende 2012 

vorliegenden rechtskräftigen Baurechtsbewilligung, konnte das Baurecht 

schliesslich im Januar 2013 ins Grundbuch eingetragen werden. Gleich-

zeitig wurde das Bauprojekt durch das im Wettbewerb siegreiche Archi-

tekturbüro Edelaar Mosayebi Inderbitzin Architekten AG ETH SIA, Zürich, 

das auch die Bauführung bei der Realisierung der neuen Wohnüberbau-

ung übernahm, weiter konkretisiert. Mit dem Vorliegen des definitiven 

Bauentscheides der Stadt Zürich und nach Ablauf der entsprechenden 

Rekursfrist erfolgte am 9. Oktober 2013 der offizielle Spatenstich zur 

neuen Wohnüberbauung Irispark ( www.irispark.ch ). Nach der Entsorgung 

von zwei im Untergrund deponierten Heizöltanks ( einer noch mit Altöl 

gefüllt ) sowie von Schlacke aus dem bisherigen Verbandshaus, glückli-

cherweise aber ohne etwelche archäologische Funde oder anderweitige 

Altlasten, wurden die Abbruch- und Aushubarbeiten unverzüglich an 

die Hand genommen. Dies hatte zur Folge, dass am jahrelangen Stand-

ort der SFF-Geschäftsstelle per Ende des Berichtsjahres nur noch eine 

grosse Baugrube klaffte.

Parallel dazu konnte die BVS im Dezember 2012 am Sihlquai 255 

von der Hyposwiss Privatbank AG, Zürich, Stockwerkeigentum käuflich 

erwerben mit der Absicht, den gemeinsamen, neuen Standort der BVS 

und der SFF-Geschäftsstelle in bester Lage zum Hauptbahnhof Zürich 

bzw. zur Autobahn anzusiedeln. Im Verlaufe der ersten neun Monate des 

Berichtsjahres wurden die bestehenden Räumlichkeiten durch die BVS 

einer aufwendigen Totalsanierung unterzogen und die neue Infrastruktur 

für die beiden Institutionen auf die Bedürfnisse für moderne und helle 

Büroräumlichkeiten ausgerichtet. Gleichzeitig wurde ein neuer Mietver-

trag zu äusserst fairen Konditionen abgeschlossen, in dem nun mit um-

gekehrten Vorzeichen zur bisherigen Situation die BVS als Eigentümerin 

und der SFF als Mieter auftreten.

Dem Standortwechsel vorangegangen war auch seitens der SFF-

Geschäftsstelle eine mehrmonatige Planung, die Ende 2012 ihren An-

fang nahm. Dabei galt es, bestehende Infrastrukturverträge aufzulösen, 

das umfangreiche Archiv zu räumen und nicht mehr benötigtes Material 

in insgesamt drei Mulden zu 6 m3 zu entsorgen, Ersatz für die stark in 

die Jahre gekommene Büromöblierung, Hardware und Telefonanlage zu 

beschaffen sowie den eigentlichen Umzug zu organisieren. Dieser ging 

anfangs Oktober reibungslos und speditiv über die Bühne. Nach einigen 

wenigen Anlaufschwierigkeiten konnten die SFF-Mitarbeitenden – nun in 

unmittelbarem Kontakt zur BVS – innert kürzester Zeit ihre Tätigkeiten 

in ihren neuen Büroräumlichkeiten mit viel Elan wieder voll aufnehmen. 

In der Zwischenzeit haben sie sich am neuen Standort schon bestens 

eingelebt.

Die Geschäfsstelle des SFF an der Steinwiesstrasse ist Vergangenheit. / 
Le Secrétariat de l’UPSV à la Steinwiesstrasse est une histoire du passé.
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Produzentenpreise Schlachtvieh 2013, in Franken pro Kilogramm Schlachtgewicht warm1 ( Quelle : Proviande )
Prix de production bétail de boucherie 2013, en francs par kilogramme de poids mort1 ( Source : Proviande )

Detailpreise 2013 in CHF / kg, inkl. MWSt. ( Quelle : Metzger Treuhand AG )
Prix de détail 2013 CHF / kg, incl. TVA ( Source : Metzger Treuhand SA )

KATEGORIE
CATÉGORIE

HANDELSKLASSE
CLASSE DE QUALITÉ

2011 2012 2013

Rinder RG
Génisses RG

QM T3  8.05  8.40  8.58 

Ochsen OB
Bœufs OB

QM T3  8.27  8.42  8.51 

Muni MT
Taureaux MT

QM T3  8.29  8.43  8.51 

Kühe VK
Vaches VK

QM T3  6.24  6.28  6.82 

Kälber KV
Veaux KV

QM T3  13.58  13.60  13.90 

Schweine2

Porc2

Bankschweine QM
Porcs chamus

 3.60  3.45  4.48 

Lämmer LA
Agneaux LA

QM T3  10.72  10.71  11.22 

1 Franko Schlachtbetrieb, ohne Frachten und Margen� 1 franco abattoir, sans port ni marges
2 ab Hof� 2 à la ferme

2011
Jahresdurchschnitt 

Moyen annuel

2012
Jahresdurchschnitt 

Moyen annuel

2013
Jahresdurchschnitt 

Moyen annuel

Rindfleisch Viande de boeuf

Entrecôte geschnitten 63.34 63.20 64.46 Entrecôte coupée

Schulterbraten 33.34 34.68 34.50 Rôti d’épaule 

Siedfleisch durchzogen 17.71 17.97 17.46 Bouilli entremêlé

Ragout 26.46 26.92 26.26 Ragoût

Kalbfleisch Viande de veau

Nierstückplätzli / -steak 76.86 78.78 79.37 Tranche / steck de filet

Schulterbraten 43.04 40.07 40.26 Rôti d’épaule

Geschnetzeltes à la minute 47.54 49.29 49.17 Emincé à la minute

Schweinefleisch Viande de porc

Koteletts geschnitten 22.46 23.15 25.69 Côtelettes coupées

Stotzenplätzli 31.20 29.87 31.21 Tranches de la cuisse 

Schulterbraten 20.18 19.56 21.57 Rôti d’epaule

Lammfleisch Viande d’agneau

Gigot ohne Schlossbein 32.69 32.72 33.37 Gigot sans l’os du bassin

Koteletts geschnitten 41.91 42.66 43.66 Côtelettes coupées

Wurstwaren Produits carnés

Cervelas 14.97 14.94 14.97 Cervelas 

Wienerli 21.42 21.39 21.45 Viennes

Kalbsbratwurst 21.58 21.51 21.42 Saucisse à rôtir de veau

Landjäger 25.60 25.58 25.59 Gendarme

Geflügel* Volaille*

Poulet ganz, Inland frisch 9.53 9.47 9.46 Poulet entier, domestique frais

Pouletbrust, Inland frisch 33.29 33.25 32.87 Poitrine de poulet, domestique frais

Pouletschenkel, Inland frisch 13.62 13.52 13.44 Cuisses de poulet, domestique fraîches

Pouletflügeli, Inland frisch 13.91 13.95 13.74 Ailes de poulet, domestique fraîches 

Pouletbrust, Import frisch 21.40 20.55 19.93 Poitrine de poulet, d’importation frais 

* Quelle : BLW * Source: OFAG
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Aus dem Geschäftsbericht der Pensionskasse Metzger
Wir leben auch fünf Jahre nach Ausbruch der Finanz- und Wirtschafts

krise in ausserordentlichen Zeiten, geprägt von bedeutenden Umbrü-

chen. Dabei bildet der Spagat zwischen langfristigem Denken und kurz-

fristigen Zwängen seit jeher eine der grossen Herausforderungen für 

Pensionskassen. Aufgrund der aktuellen Zinslage, der erwarteten Erträge 

und der gesetzlichen Vorgaben passt die Pensionskasse Metzger lau-

fend die technischen Grundlagen den veränderten Rahmenbedingungen 

an. Die versicherungstechnischen Risiken Alter, Tod und Invalidität sind 

bei unserer Vorsorgeeinrichtung vollständig ausfinanziert. Damit hat 

sich unser langjähriges und traditionell sozialpartnerschaftlich gestütz-

tes Pensionskassenmodell auch in schwierigen Zeiten bisher bestens  

bewährt.

Ein anschaulicher Gradmesser der aktuellen Lage einer Pensionskas-

se ist der Deckungsgrad. Per 31.12.2013 beträgt der Deckungsgrad der 

Pensionskasse Metzger erfreuliche 109.9 Prozent ( Vorjahr 109.5 Prozent).

Beim ausgewiesenen Deckungsgrad besteht zusätzlich ein qualita-

tiver Unterschied zum Deckungsgrad bei einer autonomen Pensionskasse. 

Das bei einem schweizerischen Lebensversicherer-Pool rückgedeckte 

Vermögen ist ohne Anlagerisiko angelegt und mit einer garantierten Ver-

zinsung unterlegt. Zusätzlich besteht eine Liquiditätsgarantie hinsichtlich 

der Versicherungsleistungen.

Verzinsung der Altersguthaben
Hinweise auf die Sicherheit einer Pensionskasse gibt auch die Verzinsung 

der Altersguthaben. Der vom Bundesrat für die Verzinsung des obligato-

rischen Altersguthabens beschlossene Mindestzinssatz beträgt für das 

Jahr 2014 1.75 Prozent. Die stabile finanzielle Lage der Pensionskasse 

Metzger ermöglicht es uns, das obligatorische sowie überobligatorische 

Altersguthaben im Jahr 2014 mit 2.25 Prozent ( Vorjahr 2 Prozent) zu 

verzinsen.

Reduktion der Pensionskassenbeiträge ab 2014
Erfreulich ist auch der Rückgang bei den Schadenfällen in den letzten 

Jahren, insbesondere bei den Invaliditätsfällen. Die Stabilisierung der 

Invaliditätsleistungen und die solide Finanzierung der Pensionskasse 

Metzger erlauben es uns, die Risikobeiträge in den BVG-Plänen weiter 

zu senken. Für Versicherte im Alter von 18 bis 54 Jahren reduziert sich 

Extrait du rapport de gestion de la Caisse de pensions  
des Bouchers
Même cinq ans après l’apparition de la crise financière et économique, 

nous vivons une période extraordinaire, marquée par des bouleversements 

importants. L’écart entre la pensée à longue échéance et les contraintes à 

court terme constitue depuis toujours l’un des grands défis des caisses de 

pensions. En raison de la situation actuelle des intérêts, des rendements 

attendus et des directives légales, la Caisse de pensions des Bouchers 

adapte régulièrement les bases techniques aux conditions cadres modi-

fiées. Les risques techniques d’assurance que constituent l’âge, le décès 

et l’invalidité sont entièrement financés au sein de notre institution de 

prévoyance. Ainsi, notre modèle de caisse de pensions, qui existe depuis 

des années et qui se base traditionnellement sur le partenariat social a, 

jusqu’ici, parfaitement fait ses preuves durant les périodes difficiles aussi. 

Le degré de couverture constitue un indicateur clair de la situation 

actuelle d’une caisse de pensions. Au 31.12.2013, le degré de couver-

ture de la Caisse de pensions des Bouchers se monte à un réjouissant 

109.9 pour cent ( année précédente, 109.5 pour cent ).

Au degré de couverture atteint s’ajoute en plus la qualité du degré 

de couverture d’une caisse de pensions autonome. La fortune à sécu-

rité supplémentaire est placée auprès d’un pool suisse d’assureurs sur 

la vie sans risques de placement et soumise à une rémunération garan-

tie. De plus, il existe une garantie de liquidités en ce qui concerne les 

prestations d’assurance.

Rémunération des avoirs de vieillesse 
La rémunération des avoirs de vieillesse donne également des indications 

sur la sûreté d’une caisse de pensions. Le taux d’intérêt minimal décidé 

par le Conseil fédéral pour la rémunération de l’avoir de vieillesse obli-

gatoire est de 1.75 pour cent pour l’année 2014. La situation financière 

stable de la caisse de pensions des Bouchers nous permet, en 2014, de 

rémunérer l’avoir de vieillesse obligatoire, ainsi que celui supérieur au 

minimum légal, à 2.25 pour cent ( année précédente, 2 pour cent ).

Réduction des cotisations de la caisse de pensions dès 2014
Il est réjouissant de constater une diminution des sinistres ces dernières 

années, en particulier des cas d’invalidité. La stabilisation des prestations 

d’invalidité et le solide financement de la Caisse de pensions des Bouchers 

nous permettent de continuer à abaisser les cotisations de risque dans les 

plans LPP. Pour les assurés de 18 à 54 ans, la contribution de risque se réduit 

de 0.7 pour cent du salaire assuré ou d’env. 13 pour cent de la cotisation 
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der Risikobeitrag ab 1. Januar 2014 um 0.7 Prozent des versicherten 

Lohnes oder rund 13 Prozent vom Risikobeitrag. Aus eigenen Mitteln ver-

günstigt die Pensionskasse Metzger ebenfalls seit Jahren die laufenden  

Beiträge der beiden oberen Altersklassen von Versicherten um 1 bzw. 

3 Prozent.

Altersvorsorge 2020
Die 2. Säule leistet in der Schweiz einen zentralen Beitrag zur Alters-, 

Hinterlassenen- und Invalidenvorsorge. Sie funktioniert gut und erbringt 

heute teuerungsbereinigt höhere Leistungen gegenüber den Versicherten 

als ursprünglich in den 80er Jahren erwartet. Damit es auch in Zukunft 

so bleibt, sind grosse Herausforderungen zu bewältigen, um die Alters-

vorsorge für die nächsten Generationen zu sichern.

Die Menschen leben immer länger, in ein paar Jahren kommen ausser-

ordentlich geburtenstarke Jahrgänge ins AHV-Alter und die Kapitalerträge 

liegen seit Jahren hinter den Erwartungen zurück. Das hat spürbare Kon-

sequenzen für die 1. und 2. Säule der Altersvorsorge. Gleichzeitig haben 

sich die Bedürfnisse der Arbeitnehmer verändert: Nur noch etwa ein Vier-

tel geht zum Zeitpunkt des AHV-Alters in Pension; die meisten wünschen 

oder benötigen flexiblere Lösungen für den Übergang in den Ruhestand.

Die Reformen, mit denen in den vergangenen Jahren versucht wor-

den ist, die Altersvorsorge an einzelne dieser Entwicklungen anzupas-

sen, sind leider gescheitert: Die 11. AHV-Revision 2004 in der Volksab-

stimmung und beim zweiten Anlauf 2010 im Parlament, die Anpassung 

des Umwandlungssatzes für die Pensionskassenrenten ebenfalls 2010 

in der Volksabstimmung.

Es ist daher nachvollziehbar, wenn der Bundesrat nun in seiner Stra-

tegie «Altersvorsorge 2020» eine Gesamtreform anstrebt, die sämtliche 

Aspekte für eine zukunftsfähige Altersvorsorge berücksichtigt. Die Reform 

soll dafür sorgen, dass das Leistungsniveau der Altersvorsorge erhalten 

bleibt, dass die 1. und 2. Säule langfristig ausreichend finanziert sind und 

dass die Leistungen von AHV und beruflicher Vorsorge den geänderten 

Bedürfnissen entsprechen, insbesondere in Bezug auf die Flexibilität beim 

Übergang vom Erwerbsleben in den Ruhestand. Im Vordergrund der ge-

planten Reform stehen Fragen des Altersrücktritts sowie der Anpassung 

des Mindest-Umwandlungssatzes. Vor dem Hintergrund der demogra-

phischen Entwicklung ist ein gleiches Rentenalter 65 für Mann und Frau 

ein zentraler Eckwert. Ein zweiter Schwerpunkt ist die vorgeschlagene 

Senkung des BVG-Umwandlungssatzes. Die Senkung soll sozialverträg-

lich erfolgen und das Leistungsziel ( 60 % des letzten AHV-Bruttolohnes 

bis CHF 84 240) soll aufrechterhalten bleiben. Ohne flankierende Mass-

nahmen ist das aber nicht möglich. Es wird nun darum gehen, ausge-

wogene Lösungen zu finden und die finanzielle Belastbarkeit der Bürger, 

Versicherten und Arbeitgeber nicht auszureizen. Zu wünschen ist, dass 

in den anstehenden politischen Diskussionen Vertrauen geschaffen und 

die Reformblockade der vergangenen Jahre überwunden werden kann.

Weitere Informationen
Die Pensionskasse informiert jährlich jeden Versicherten über die 

Leistungsansprüche, den koordinierten Lohn, den Beitragssatz, das Al-

tersguthaben und den Umwandlungssatz. Zusätzlich können die Versi-

cherten Informationen über die Organisation jederzeit auf der Homepage 

der Pensionskasse abrufen. Die genehmigte Jahresrechnung 2013 und 

der Jahresbericht sind ebenfalls ab Juni 2014 auf unserer Internetseite 

www.ahvpkmetzger.ch einsehbar.

Unseren Mitgliedern danken wir für das uns und unserer Arbeit ent-

gegengebrachte Vertrauen; für ein Vertrauen, das uns anspornt und das 

wir als Belohnung für unsere Anstrengungen empfinden.

de risque, dès le 1er janvier 2014. Grâce à ses fonds propres et depuis des 

années, la Caisse de pensions des Bouchers réduit aussi de 1, resp. de 3 pour 

cent, les cotisations en cours des deux classes d’âge supérieures d’assurés.

Prévoyance vieillesse 2020
Le 2ème pilier apporte une contribution primordiale en Suisse à la pré-

voyance vieillesse, survivants et invalidité. Elle fonctionne bien et fournit 

aujourd’hui, compte tenu du renchérissement, des prestations plus élevées 

envers les assurés que celles que l’on espérait initialement dans les années 

80. Pour que cela reste ainsi à l’avenir aussi, il s’agit de venir à bout de gros 

défis, afin de garantir la prévoyance vieillesse pour la prochaine génération.

Les gens vivent de plus en plus longtemps, dans quelques années, 

des années à très forte natalité arrivent à l’âge de la retraite et les reve-

nus des capitaux restent en deçà des attentes depuis des années. Cela 

a des conséquences considérables pour le 1er et le 2ème pilier de la 

prévoyance vieillesse. En même temps, les besoins des salariés se sont 

modifiés: ils ne sont plus qu’un quart environ à prendre leur retraite à 

l’âge réglementaire de la retraite ; la plupart d’entre eux désirent ou ont 

besoin de solutions plus souples pour le passage à la retraite.

Les réformes par lesquelles on a tenté d’adapter la prévoyance 

vieillesse à l’une ou l’autre de ces évolutions ces dernières années ont 

malheureusement échoué: la 11ème révision de l’AVS en 2004 devant le 

peuple et lors du second essai en 2010 devant le Parlement, l’adaptation 

du taux de conversion pour les rentes de la caisse de pension également 

en 2010 en votation populaire.

Par conséquent, il est compréhensible à présent, que le Conseil 

fédéral, dans sa stratégie « Prévoyance vieillesse 2020 » aspire à une 

réforme globale, qui prend en compte tous les aspects en faveur d’une 

prévoyance vieillesse en mesure d’affronter l’avenir durablement. La 

réforme doit veiller à ce que le niveau des prestations de la prévoyance 

vieillesse se maintienne, que les 1er et 2ème piliers soient suffisamment 

financés à long terme et que les prestations de l’AVS et de la prévoyance 

professionnelle correspondent aux besoins modifiés, en particulier en 

ce qui concerne la flexibilité du passage de la vie active à la retraite. Au 

premier plan de la réforme projetée se trouvent les questions de l’âge 

de la retraite, ainsi que l’adaptation du taux de conversion minimal. Au 

vu de l’évolution démographique, le même âge de la retraite de 65 ans 

pour les hommes et les femmes est un élément essentiel. Un deuxième 

point important est l’abaissement proposé du taux de conversion LPP. 

L’abaissement doit s’effectuer de manière socialement supportable et le 

but des prestations ( 60 % du dernier salaire AVS brut jusqu’à CHF 84 240 ) 

doit être maintenu. Mais sans mesures d’accompagnement, cela n’est 

pas possible. Il s’agit à présent de trouver des solutions équilibrées et de 

ne pas aller au-delà des capacités des citoyens, assurés et employeurs. Il 

est à souhaiter que lors des prochains débats politiques, on pourra créer 

la confiance et surmonter les blocages des réformes des années passées.

Autres informations
La Caisse de pensions informe annuellement chaque assuré sur ses droits 

aux prestations, le salaire coordonné, le taux de cotisation, l’avoir de vieil-

lesse et le taux de conversion. De plus, les assurés peuvent consulter à 

tout moment la page d’accueil de la Caisse de pensions et y rechercher 

des informations sur son organisation. Le compte annuel approuvé de 

2013 et le rapport annuel se trouvent également sur notre page internet 

dès juin 2014 sous www.ahvpkmetzger.ch.

Nous remercions nos membres de la confiance qu’ils nous manifestent 

et de celle accordée à notre travail; une confiance qui nous stimule et 

que nous ressentons comme une récompense de nos efforts.
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Aus dem Geschäftsbericht der AHV-Kasse Metzger

Geschäftstätigkeit, Allgemeines 
Die AHV-Kasse Metzger ist ein Dienstleistungszentrum für 

die Metzger. Sie führt bei den angeschlossenen Betrieben 

die AHV, die berufliche Vorsorge und in vielen Kantonen die 

Familienzulagen durch. Diese Konzentration von Aufgaben 

bewährt sich seit langem. Der Kassenvorstand besteht aus 

6 Mitgliedern ( 5 Vertreter des SFF, 1 Vertreterin vom MPV ). 

Er entscheidet über die Rahmenbedingungen für die Kassentätigkeit ( Ge-

schäftsleitung, Infrastruktur, Personal ) und über die Finanzierung der 

Kasse ( Budgets ). Der Vorstand bestimmt auch über Allianzen der Kasse 

sowie über zusätzliche Aufgaben, welche sie neben der AHV zugunsten 

ihrer Mitglieder wahrnehmen soll ( Geschäftspolitik ).

Diese Aufgaben beinhalten auch, dass sich die Kasse für die Anliegen 

der Metzger einsetzt ( Gesetzgebung, Aufsichtsweisungen ). Vertreter der 

Kasse nehmen deshalb Einsitz in verschiedenen Fachgremien, wo solche 

Fragen diskutiert oder entschieden werden.

Anpassungen in der AHV auf 2014
Für 2014 bleiben alle wichtigen Eckwerte in der AHV unverändert: Die 

Lohnabzüge betragen 5.15 % für die AHV / IV / EO und 1.1 % für die ALV 

( Jahreslöhne bis 126 000.– Franken ) sowie 0.5 % für Löhne darüber. Die 

bisher geltende Obergrenze von 315 000.– Franken wurde aufgehoben. 

Lehrlinge mit Jahrgang 1996 werden in der AHV ab 1. Januar 2014 erst-

mals beitragspflichtig. Die Selbständigen bezahlen 9.7 % Beiträge an die 

AHV. Die AHV- und IV-Renten betragen unverändert 1 170.– Franken bzw. 

2 340.– Franken pro Monat. Für allgemeine Informationen dient die Home-

page der AHV-Kasse Metzger ( www.ahvpkmetzger.ch ).

Finanzielles
Die AHV-Kasse hat 2013 von den Betrieben und Selbständigen insgesamt 

rund 79.3 Mio. Franken an Beiträgen einverlangt und an Versicherte rund 

127.9 Mio. Franken als Renten und Taggelder ausbezahlt. Der Ausgaben-

überhang von 48.6 Mio. Franken widerspiegelt die Altersstruktur und das 

Einkommensniveau in der Branche: Die einbezahlten Beiträge reichen 

nur noch für rund 60 % der «eigenen» Renten aus und müssen durch den 

AHV-Fonds ausgeglichen werden.

Die Verwaltungskosten der AHV-Kasse werden durch besondere 

Beiträge finanziert, welche die Betriebe zusätzlich zu den AHV-Beiträ-

gen bezahlen. Sie sind abhängig von den betrieblichen Lohnsummen 

und betragen zwischen 70 Rappen und 1 Franken 40 pro 1 000 Franken  

Extrait du rapport d’activité de la Caisse AVS  
des Bouchers

Activité commerciale, généralités
La caisse AVS des Bouchers est un centre de prestations 

de services réservé aux bouchers. Elle applique le régime 

de l’AVS, de la prévoyance professionnelle et, dans de nom-

breux cantons, le régime des allocations familiales dans les 

entreprises qui lui sont affiliées. Cette concentration de 

tâches fait ses preuves depuis longtemps déjà. Le Comité de caisse est 

composé de 6 membres ( 5 représentants de l’UPSV et 1 représentante 

de l’ASPB ). Il décide des conditions-cadre pour l’activité administrative 

( gérance, infrastructure, personnel ) et du financement de la caisse ( bud-

get ). Le Comité décide aussi des alliances de la Caisse, ainsi que des 

tâches complémentaires, en plus de l’AVS, qu’elle doit assumer en faveur 

de ses membres ( politique d’entreprise )

Ces tâches impliquent que la Caisse s’engage, dans la mesure du 

possible, à défendre les intérêts de la profession ( législation, directives ). 

C’est la raison pour laquelle des représentants de la Caisse siègent 

dans les diverses commissions où se discutent ou se décident ces  

questions.

Modifications dans le régime de l’AVS pour 2014
Pour 2014, tous les repères importants dans l’AVS demeurent inchan-

gés: les déductions salariales se montent à 5.15 % pour l’AVS / AI / APG et 

à 1.1 % pour l’AC ( salaires annuels jusqu’à 126 000.– francs ), ainsi qu’à 

0.5 % pour les salaires plus élevés. La limite supérieure de 315 000.– francs 

valable jusqu’à présent n’existe plus depuis 2014. Les apprentis nés en 

1996 sont assujettis pour la première fois aux cotisations AVS dès le 1er 

janvier 2014. Pour 2014 les rentes AVS et AI n’ont pas changées et se 

montent à 1 170.– francs, respectivement à 2 340.– francs par mois. La 

page d’accueil de la caisse AVS des Bouchers est à votre service pour 

les informations générales ( www.ahvpkmetzger.ch ).

Finances
En 2013, la Caisse AVS a perçu en tout, environ 79.3 millions de francs 

en cotisations auprès des entreprises et des indépendants et a versé aux 

assurés environ 127.9 millions de francs à titre de rentes et d’indemnités 

journalières. Le surplus de dépenses, de 48.6 millions de francs, reflète la 

structure d’âge et le niveau de revenu dans la branche: Les cotisations 

payées ne suffisent plus que pour le 60 % environ des « propres » rentes 

et doivent être compensées par le fonds AVS.

AHV-Ausgleichskasse Metzger
Caisse de compensation AVS bouchers
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Lohnsumme. Diese Ansätze wurden vor mehr als 10 Jahren das letzte 

Mal angepasst.

Diese besonderen Beiträge sind zweckgebunden. Die Kasse darf des-

halb von den Betrieben nur soviel an Verwaltungskostenbeiträgen ver-

langen als sie für ihre Tätigkeit auch wirklich benötigt. Die Kasse strebt 

deshalb eine möglichst ausgeglichene Rechnung an. Ertragsüberschüsse 

sind kein Ziel. Die Verwaltungsrechnung schliesst im Berichtsjahr bei Ge-

samteinnahmen ( Verwaltungskostenbeiträge, Zinsen ) und Gesamtausga-

ben ( Löhne, Informatikkosten, Büroaufwand, Abschreibungen ) von je rund 

1.8 Mio. Franken mit einem kleinen Ertragsüberschuss ab.

Die Reserve der Kasse entspricht ungefähr einer Jahresausgabe bei 

den Verwaltungskosten und besteht zum grossen Teil aus leicht verwert-

baren Aktiven ( Geldkonti, Wertschriften ). Das Anlagevermögen ( Verwal-

tungsgebäude, Büromobiliar, Informatikeinrichtungen ) ist in einem guten 

Zustand und wird laufend den Erfordernissen angepasst. Es ist weitge-

hend abgeschrieben.

Ausblick
Nach den Vorstellungen des Bundesrats soll die Altersvorsorge insgesamt 

einer Reorganisation unterzogen werden. Die entsprechenden Vorschlä-

ge zur Anpassung sowohl der AHV wie der Beruflichen Vorsorge sind 

gegenwärtig in der Vernehmlassung. Zentrale Themen sind die langfris

tige Sicherung der Finanzierung und bei der AHV auch organisatorische  

Fragen.

Les frais administratifs de la caisse AVS sont financés par des cotisa-

tions particulières, que les entreprises paient en plus des cotisations AVS. 

Elles dépendent des sommes salariales des entreprises et représentent 

entre 70 centimes et 1 franc 40 pour 1 000 francs de salaire. Ces tarifs 

ont été adaptés la dernière fois il y a plus de dix ans.

Ces cotisations particulières sont liées à des affectations spécifiques. 

Ainsi, la caisse n’a le droit d’exiger des entreprises que les cotisations 

pour les frais administratifs dont elle a vraiment besoin pour son acti-

vité. La caisse doit donc aspirer à établir un compte aussi équilibré que 

possible. Les bénéfices ne constituent pas un but en soi.

Le compte de gestion boucle avec des recettes totales ( cotisations 

pour les frais administratifs, intérêts ) et des dépenses de 1.8 millions de 

francs environ ( salaires, coûts de l’informatique, frais de bureau, amor-

tissements, etc. ) par un petit excès de recettes.

La réserve de la Caisse correspond à peu près à la dépense annuelle 

dans les frais de gestion et se compose en grande partie d’actifs facile-

ment exploitables ( comptes, titres ). Les actifs immobilisés ( immeuble ad-

ministratif, mobilier de bureau, parc informatique ) sont en bon état et sont 

constamment adaptés aux exigences. Ils sont amortis en grande partie.

Perspectives
Le Conseil Fédéral prévoit une réorganisation de l’ensemble de la pré-

voyance vieillesse. Ses propositions, aussi bien pour l’AVS que pour 

la Prévoyance Professionnelle, sont actuellement en consultation. Les 

thèmes principaux sont le financement équilibré à long terme et, en ce 

qui concerne l’AVS, aussi des questions d’organisation.

Pascal Ruchet von der Boucherie du centre in Leysin gewinnt beim SFF-Qualitätswettbewerb 2013 in der Kategorie Kochwürste (ohne Pasteten). / 
Pascal Ruchet, de la Boucherie du centre à Leysin, est le grand gagnant de la catégorie Saucisses cuites du concoure de qualité upsv 2013 (sans pâtés).
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Bereich Treuhand
Die MT ist als Selbsthilfeorganisation des Schweizer Fleisch-Fachver-

bandes seit nun mehr als 100 Jahren stets darum bemüht, mit ihren 

Dienstleistungen die Bedürfnisse der Verbandsmitglieder zu erkennen 

und mit den gefundenen Lösungsansätzen die Mitglieder zu unterstüt-

zen. Viele SFF-Mitglieder sind seit Jahren, viele gar seit Jahrzehnten und 

nicht wenige auch über Generationen treue Kunden der MT und eng mit 

der MT verbunden. Diese enge Beziehung basiert nicht zuletzt auf den 

vielen langjährigen Arbeitsverhältnissen vieler MT-Mitarbeiter, die zum 

Teil ebenfalls in jahrzehntelanger Treue ein Branchenwissen sowohl in der 

Treuhandbranche in den Spezialgebieten Buchhaltung, Rechnungswesen, 

Rechts- und Steuerberatung und vielem mehr als auch Wissen, Kenntnisse 

und Erfahrung in der betreuten Branche, nämlich für die Metzgereien und 

Fleischfachgeschäfte, aufgebaut haben. Namhafte Unterstützung bei der 

Lösungsfindung, immer im Interesse des Kunden, 

erhalten die Treuhänder durch ihre Kollegen aus 

der Unternehmens- und Betriebsberatung, ausge-

wiesenen und erfahrenen Metzgermeistern, einzig-

artig für ein Treuhandunternehmen in der Schweiz.

Der nach wie vor anhaltende Mitgliederschwund 

im SFF und die damit verbundene Abnahme der 

Buchhaltungsmandate führen bei der MT zunehmend zu namhaften Um-

satzeinbussen. Vermehrt werden leider auch Geschäfte mit einer durch-

aus gesunden und existenzsichernden Struktur lange vor Erreichen des 

Pensionsalters der Geschäftsinhaber geschlossen. Der wachsende Kon-

kurrenzdruck, die sich verändernden Einkaufsgewohnheiten der Bevöl-

kerung, die zunehmenden administrativen Mehraufwand verursachenden 

Auflagen und Gesetze, die Schwierigkeiten, interessiertes und sich mit 

Freude einsetzendes Personal zu finden und viele weitere durchaus ver-

ständliche Gründe führen dazu, dass mitunter gar ausgezeichnet rentie-

rende Betriebe geschlossen werden. Die Bemühungen um Kunden auch 

aus anderen Branchen sind deshalb weiterhin zu intensivieren.

Ganz besonders schwierig war im 2013 die Situation in der Zweigstel-

le Niederwangen. Die vakante Stelle des per Ende März ausgetretenen 

Zweigstellenleiters konnte trotz intensiver Bemühungen nicht befriedi-

gend besetzt werden. Als Folge musste die MT, nebst den ohnehin wie-

derum zahlreichen Kundenabgängen aus Betriebsschliessungen, zusätz-

liche Kündigungen von Buchhaltungsmandaten in Kauf nehmen. Um so 

erfreulicher ist es natürlich, dass die Kundenabnahmen in Dübendorf und 

in Ecublens praktisch mit Neuakquisitionen aufgefangen werden konnten.

Die traditionelle Teilnahme der MT an der Mefa in Basel wurde inten-

siv genutzt, um neue Kundenbeziehungen anzubahnen und bestehende 

Beziehungen zu pflegen. Die rege Besucherfrequenz am Verbands- und 

am MT-Stand beweist das grosse Interesse der Verbandsmitglieder an 

den Angeboten der Selbsthilfeorganisationen. Dies allein rechtfertigt das 

zeitlich und finanziell doch beträchtliche Engagement an der Mefa als 

Investition in die Zukunft. 
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Conseil d’administration

Rolf Büttiker, Präsident / Président	 Wolfwil	 2009

Dr. Peter Loosli	 Zürich	 1996

Beat Rufer	 Kloten	 1999

Louis Junod	 Ste-Croix	 2006
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Peter Wittwer, Direktor / Directeur	 Fehraltorf	 1996
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Secteur fiduciaire
En sa qualité d’organisation d’entraide de l’Union Professionnelle Suisse 

de la Viande, MT s’efforce depuis maintenant plus de 100 ans de bien saisir 

les besoins des membres de l’Union et de les soutenir avec les solutions 

qu’elle élabore pour eux. De nombreux membres de l’UPSV sont de fidèles 

clients de MT depuis de multiples années, pour ne pas dire des décennies, 

et certains mêmes des générations, et lui sont étroitement associés. Cette 

relation étroite est aussi basée sur la très longue fidélité de nombreux 

collaborateurs de MT, dont un grand nombre sont parvenus à acquérir au 

long de décennies des connaissances professionnelles approfondies aussi 

bien en matière de questions fiduciaires dans les secteurs spécialisés tels 

que la comptabilité, les conseils juridiques et fiscaux, et bien d’autres, 

qu’en matière de capacités, de connaissances et d’expérience de ce sec-

teur économique, autrement dit des boucheries-charcuteries. Les experts 

fiduciaires reçoivent par ailleurs un important soutien pour 

la recherche de solutions de la part de leurs collègues du 

service Conseil d’entreprises, des maîtres bouchers avisés 

et expérimentés, et cela toujours dans l’intérêt du client, 

un avantage unique pour une fiduciaire en Suisse.

Mais la baisse des membres de l’UPSV qui se pour-

suit inexorablement, avec la diminution des mandats de 

comptabilité qu’elle entraîne, provoque toujours d’importantes pertes de 

chiffre pour MT. Il y a malheureusement aussi la fermeture – bien avant 

que le propriétaire n’atteigne l’âge de la retraite – d’un nombre toujours 

plus grand d’entreprises bénéficiant d’une structure parfaitement saine 

qui permettrait d’en vivre. La pression croissante de la concurrence, les 

habitudes d’achat de la population qui évoluent, le travail administratif 

toujours plus pesant provoqué par les charges et les lois, les difficultés 

de trouver du personnel intéressé et prêt à s’engager avec plaisir et bien 

d’autres raisons parfaitement compréhensibles font que des entreprises, 

parfois même excellente et parfaitement rentables, doivent fermer. A 

nous donc de continuer à intensifier nos efforts pour trouver des clients 

dans d’autres branches également.

En 2013, la situation de notre succursale de Niederwangen a été par-

ticulièrement difficile. Le poste vacant du directeur de la succursale parti 

à fin mars n’a pas pu être occupé à satisfaction malgré d’intenses efforts 

de recherche. MT a donc dû se résoudre à résilier des mandats de comp-

tabilités supplémentaires en plus des départs déjà nombreux provoqués 

par les fermetures d’entreprises. Il est donc logiquement d’autant plus 

réjouissant que la baisse du nombre des clients à Dübendorf et Ecublens 

ait pu être pratiquement compensée par de nouvelles acquisitions.

La traditionnelle participation de MT à la MEFA à Bâle a par ailleurs 

été pleinement utilisée pour mettre en place des contacts avec de nou-

veaux clients et continuer à cultiver les relations existantes. Le grand 

nombre de visiteurs qui sont passés au stand commun de l’Union et de 

MT prouve à quel point les membres sont intéressés par les offres des 

organisations d’entraide, ce qui justifie déjà l’engagement considérable, 

MT Metzger-Treuhand AG
MT Metzger-Treuhand AG
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Bereich UBB ( Unternehmens- und Betriebsberatung )

a ) Unternehmensberatung

Die Verbandsmitglieder sehen sich weiter einem rauhen Gegenwind im 

Detailhandel ausgesetzt. Es wird um Marktanteile gebuhlt. Mit den raf-

finiert aufgezogenen Marketingmassnahmen der Grossverteiler können 

die gewerblichen Betriebe nicht mithalten. Qualität und Dienstleistung 

am Kunden bleiben die Aushängeschilder der Kleinbetriebe. Die Fach-

berater der UBB können hier massgeschneiderte Unterstützung bieten.

Markante gesetzliche Veränderungen prägten auch das laufende 

Jahr und es sind entsprechende betriebswirtschaftliche Anpassungen 

in den Betrieben vorzusehen. Das neue Kontingentswesen, Änderungen 

in der Deklarationsverordnung und das Nettogewicht im Detailverkauf 

sind nur einige wesentliche Punkte daraus. Die telefonischen Anfragen 

haben massiv zugenommen und unsere Fachberater sind im Dauerein

satz. Kostenoptimierungen prägen das Alltagsgeschehen in den einzelnen 

Beratungsmandaten, ohne allerdings die notwendigen Investitionen zu 

vernachlässigen. Unsere Unterstützung aus der UBB, für die Marktteil-

nehmer die bestmögliche Balance zu finden, wird äusserst geschätzt.

Während des Jahres 2013 durfte die MT Unternehmens- und Betriebs-

beratung für verschiedene Grossbetriebe EDV-Kalkulationsaufbauten 

erstellen. Die Fachabteilung « Fleischkompetenz » der MT Metzger-Treu-

hand AG ist aktiv in den Kontaktgruppen BAG und BVET sowie im Berufs- 

und Meisterprüfungsausschuss vertreten.

Das Fix-Flex-Mandat im Abonnement bleibt der grosse Renner und 

hat sich neben der Verkaufspreis-Kalkulation als wertvolle Beratungshilfe 

für Metzgereifragen in der gesamten Branche etabliert. Verschiedene 

interne Verbesserungen führten dazu, dass technische Möglichkeiten 

zur direkten Datennutzung über E-Mail bei den einzelnen Mitgliedern ab 

Frühling 2013 möglich wurden und auch rege genutzt werden.

An den Vorbereitungskursen zur Berufsprüfung in Bazenheid und 

Bern stellt die UBB der MT Referenten zum Thema Kalkulation. In ver-

schiedenen regionalen Fleischfachverbänden und Institutionen aus der 

Lebensmittelbranche und Agrarwirtschaft wurden Vorträge gehalten.

Die Behandlung aktueller Themen der Fleischwirtschaft innerhalb der 

neun Erfa-Gruppen hält die einzelnen Teilnehmer im Detail auf dem Lau-

fenden. Einzelne Gruppen feiern bereits schon ihr 20-jähriges Jubiläum.

b ) Immo / Mietrecht / Schätzungen

Die Liegenschaften-, Mietwert- und Mobiliarschätzungen sind weiterhin 

gefragt, wenn auch die Anzahl der Schätzungen in diesem Jahr aufgrund 

des Marktes leicht zurückging. Die Situation mit den wenigen Nachfolge-

Interessenten hat sich weiter verschärft. Für Übernahmen stellen wir 

unsere Entscheidungshilfen weiter zur Verfügung: Mietverträge, Budgets 

und Tragbarkeitsrechnungen inkl. Dokumentationen für Kreditgesuche. 

Personalbestand
Im Berichtsjahr 2013 musste die MT in Dübendorf zwei und in Nieder-

wangen eine Stelle neu besetzen. Die MT beschäftigte an den drei Ge-

schäftsstellen 37 Personen ( Stand 31.12.2013 ). In der Zahl enthalten 

sind 10 Teilzeitangestellte mit 50 %- bis 89 %-Pensum, 1 Lehrtochter und 

5 regelmässig mitarbeitende Aushilfen. Rechnet man die Teilzeitquoten 

um, so waren dies insgesamt 29,1 Vollzeitstellen.

tant financier qu’en temps, que représente notre participation à la MEFA. 

Un investissement pour l’avenir. 

Secteur CEE ( Conseils d‘entreprise et d‘exploitation )
a ) Conseils d’entreprise

Les membres de l’Union continuent à être confrontés au vent contraire 

qui souffle sur le commerce de détail. Chacun est à la recherche de 

parts de marché et les entreprises artisanales ont du mal à régater avec 

les méthodes de marketing extrêmement raffinées des grands distribu-

teurs. La qualité et le service à la clientèle restent la meilleure publicité 

des petites entreprises et, sur ce plan là, les conseillers du secteur CEE 

peuvent apporter un soutien sur mesure.

D’importantes modifications légales ont aussi marqué l’année en cours 

et les entreprises devront prévoir des adaptations économiques à ce pro-

pos. La nouvelle question des contingents, les modifications de l’ordon-

nance sur la déclaration et le poids net pour la vente au détail ne sont que 

quelques uns des éléments essentiels. Les demandes téléphoniques ont 

considérablement augmenté et nos conseillers sont constamment sollicités. 

Les différents mandats des conseillers sont marqués au quotidien par les 

questions d’optimisation des coûts, sans pour autant négliger les néces-

saires investissements. Le soutien de notre service CEE pour trouver le 

meilleur équilibre possible sur le marché est très apprécié des participants.

Pendant l’année 2013, le service MT Conseils d’entreprise et d’ex-

ploitation a pu élaborer des programmes informatiques de calcul des 

prix pour diverses grandes entreprises. Le département « Compétence 

viande » de MT Metzger-Treuhand AG participe activement aux groupes 

de contact OFSP et OVF ainsi qu’à la commission des examens profes-

sionnels et professionnels supérieurs.

Le mandat Fix-Flex, sous forme d’abonnement, reste notre grand suc-

cès et, à côté du calcul régulier des prix de vente, il s’est établi comme 

une aide utile aux conseils pour l’ensemble de la branche. Diverses amé-

liorations internes ont permis, dès le printemps 2013, de mettre en place 

des moyens techniques d’utilisation directe des données par courriel 

pour les différents membres qui en profitent pleinement.

Pour les cours de préparation au brevet à Bazenheid et à Berne, le CEE 

envoie des conférenciers MT pour présenter le calcul des prix. Des confé-

rences ont également été présentées à différentes associations régionales 

de bouchers et à des institutions de la branche alimentaire et de l’agriculture.

La discussion de sujets d’actualité concernant l’économie carnée dans le 

cadre des neuf groupes d’échange permet d’informer dans le détail les diffé-

rents participants. Certains de ces groupes fêtent déjà leur 20e anniversaire.

b ) Immo / droit du bail / estimations

Les estimations de biens fonciers, de valeurs locatives et de mobiliers sont 

toujours très demandées même si, en raison du marché, leur nombre a 

légèrement baissé cette année. La situation s’est encore aggravée pour 

les reprises en raison du manque d’intéressés. Nous continuons cepen-

dant à proposer nos aides à la décision pour les reprises: contrats de 

location, calcul des budgets et de la faisabilité, y compris la documenta-

tion pour les demandes de crédits. 

Effectifs
Pendant l’exercice 2013, MT a dû remplacer deux postes à Dübendorf 

et un à Niederwangen. Dans ses trois succursales, MT a employé 37 

personnes ( situation au 31.12.2013 ). Ce chiffre comprend 10 employés 

à temps partiel entre 50 et 89 %, 1 apprentie et 5 auxiliaires engagés 

régulièrement. Si l’on tient compte des temps partiels, cela équivaut à 

un total de 29,1 postes complets.
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Branchen Versicherung Schweiz 
( eine Marke der Metzger-Versicherungen Genossenschaft )

Für viele Herausforderungen gerüstet.

Der Marktdruck steigt weiter
Der grosse Preisdruck im Schweizer Versi-

cherungsmarkt hielt 2013 weiter an. Trotz-

dem zeigten die meisten Marktteilnehmer in  

den letzten Jahren gute bis sehr gute versicherungstechnische Er-

gebnisse. Dies deutet darauf hin, dass der Prämiendruck erhalten  

bleibt und die Kunden von tieferen Versicherungsprämien profitieren 

können.

Auch im Berichtsjahr hat die FINMA weitere administrative Aufgaben 

angeordnet. Diese Aktivitäten führten zu steigenden Verwaltungskos

ten für externe Dienstleister und zu zusätzlichen Mitarbeiterressour-

cen. Die erhöhten Verwaltungskosten könnten für unsere Genossen-

schafter höhere Prämien oder tiefere Rückvergütungen zur Folge  

haben.

Eigenrisikogeschäft klar im Aufwind
Wir erreichten im Berichtsjahr ein deutliches Wachstum unseres Prämien

volumens von 7,3 %. Dieses stammt aus der kollektiven Unfallversicherung 

und der Krankentaggeldversicherung.

Das Bundesamt für Gesundheit verfügte für das UVG die Anwen-

dung neuer Rechnungsgrundlagen für die Kapitalisierung von Renten ab  

dem 1.1.2014. Dabei wird der gestiegenen Lebenserwartung Rech-

nung getragen und die Verzinsung des Rentendeckungskapitals der Si-

tuation im Kapitalmarkt angepasst, das heisst auf 2 % gesenkt. Diese 

Veränderungen führten bei uns zu einem zusätzlichen Bedarf an De-

ckungskapital von CHF 11 Mio. Da diese Entwicklung absehbar war,  

haben wir in den vergangenen Jahren entsprechende Mittel zurückge-

stellt.

Aufgrund der neuen Rechnungsgrundlagen im UVG wird für neue 

Rentenfälle mehr Deckungskapital benötigt. Deshalb mussten wir die 

Prämie für Betriebsunfälle um 5 % anheben, konnten aber diejenige für 

Nichtbetriebsunfälle um 5 % senken. Die Prämienrechnungen für 2014 

wurden entsprechend angepasst und den betroffenen Kunden neue Po-

licen verschickt.

In der Sachversicherung stagnierte das Prämienwachstum, obwohl wir 

auch hier einen deutlichen Anstieg anstreben. Im Berichtsjahr konnten 

wir mit Neugeschäften lediglich die Verluste aus Betriebsschliessungen 

kompensieren.

Assurance des métiers Suisse
( une marque de la Coopérative des Assurances-Bouchers )

Parés pour relever de nombreux défis.

Pression persistante du marché
L’énorme pression sur les prix dans le mar-

ché suisse des assurances n’a pas diminué. 

Malgré cela, la plupart des acteurs du marché 

affichent de bons voire d’excellents résultats techniques au cours des 

dernières années. On peut en déduire que la pression sur les primes res-

tera forte et que les clients pourront bénéficier de primes d’assurance 

moins élevées.

Durant l’année sous revue, la FINMA nous a imposé de nouvelles 

tâches administratives. Ces travaux ont fait grimper les frais adminis-

tratifs pour les prestataires externes et l’utilisation des ressources  

en personnel. Ces frais administratifs majorés pourraient se traduire  

pour nos coopérateurs par des hausses de primes ou des baisses de 

ristournes.

Les activités en risque propre ont le vent en poupe
Notre volume de primes a enregistré une croissance notable de 7,3 % 

durant l’exercice écoulé. Celle-ci est imputable à l’assurance-accidents 

collective et à l’assurance d’indemnités journalières en cas de maladie.

L’Office fédéral de la santé publique a décidé la mise en œuvre de 

nouvelles règles de calcul pour la capitalisation des rentes LAA à par-

tir du 1er  janvier 2014. Celles-ci tiennent compte de l’allongement de 

l’espérance de vie. Par ailleurs, le taux d’intérêt technique du capital de 

couverture des rentes est adapté aux conditions du marché des capi-

taux, c’est-à-dire qu’il est ramené à 2  %. Ces modifications ont entraîné 

un besoin supplémentaire en capital de couverture de CHF 11 mio. Nous 

avions anticipé cette évolution et provisionné les ressources correspon-

dantes au cours des dernières années.

Les nouvelles règles de calcul dans la LAA imposent un capital de 

couverture accru pour les nouveaux cas de trente. Par conséquent, nous 

avons dû relever la prime pour les accidents professionnels de 5  %, mais 

avons parallèlement pu réduire celle des accidents non professionnels 

de 5  %. Les factures de primes pour 2014 ont été adaptées en consé-

quence et de nouvelles polices ont été envoyées aux clients concernés.

Dans l’assurance choses, la croissance des primes a stagné en dépit 

de notre objectif affiché de croissance. Durant l’année sous revue, les 

nouvelles affaires nous ont simplement permis de compenser les pertes 

liées aux fermetures d’entreprises.

Branchen Versicherung Schweiz
Assurance des métiers Suisse
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Réassurance adaptée
Suite aux nouvelles bases de calcul dans la LAA, nous avons réévalué 

notre concept de réassurance et constaté que nous devions augmen-

ter les sommes d’assurance réassurées. Cette adaptation se traduira 

malheureusement par une augmentation des primes de réassurance au 

cours des prochaines années, autrement dit par des coûts plus élevés 

pour les activités d’assurance.

Des effectifs stables
Malgré le déménagement dans les nouveaux locaux, les effectifs sont 

restés stables en 2013 ( taux de fluctuation >  2 % ). La collaboration avec 

des collaborateurs de longue date et fiables est garante de la qualité 

élevée de nos prestations à des coûts comparativement bas.

Les paiements pour sinistres en nette hausse
Durant l’année sous revue, nos paiements pour sinistres ont clairement 

augmenté par rapport à l’année précédente. Cette hausse est imputable 

à la forte croissance dans le domaine de l’assurance d’indemnités jour-

nalières en cas de maladie, qui a bien sûr entraîné des paiements pour si-

nistres correspondants. Contrairement à l’an passé, nous avons de surcroît 

dû constituer CHF 3 mio. de provisions techniques supplémentaires pour 

les sinistres, ce qui a eu une incidence négative sur le résultat technique.

Nouvelle ère informatique
Notre propre logiciel d’assurance BRAVE a largement fait ses preuves durant 

sa première année d’utilisation. L’application est stable et conviviale. Nous 

avons procédé ces derniers mois à des modifications ou extensions ponc-

tuelles de BRAVE pour adapter le logiciel encore davantage à nos exigences.

La charge de travail de l’équipe informatique est revenue à la normale 

après la fin du projet BRAVE et le déménagement. À la suite de cela, nous 

avons chargé la société EY AG de réaliser un audit informatique. Celui-ci a 

mis à jour des besoins d’optimisation dans les domaines de la sécurité et 

de la protection des données. Ces points seront traités un à un en 2014.

Déménagement au Sihlquai
En décembre 2012, nous avons acheté de nouveaux bureaux au Sihlquai, 

dans la propriété par étages d’une banque privée et avons fait des rénova

tions pour plus de CHF 3,0 mio. Nous avons aménagé les bureaux de manière 

à pouvoir les utiliser ces vingt prochaines années sans investissements ma-

jeurs. Début octobre, nous avons emménagé au Sihlquai avec l’UPSV. Les nou-

veaux locaux offrent les conditions idéales pour les défis et activités à venir.

Angepasste Rückversicherung
Infolge der veränderten UVG-Grundlagen überprüften wir unser Rück-

versicherungskonzept. Wir stellten fest, dass wir die rückversicherten 

Versicherungssummen erhöhen müssen. Diese Anpassung bringt uns für 

die kommenden Jahre leider erhöhte Rückversicherungsprämien, also 

höhere Kosten für das Versicherungsgeschäft.

Stabiler Personalbestand
Der Mitarbeiterbestand blieb im Berichtsjahr trotz des Umzugs an den 

neuen Standort stabil ( Fluktuationsrate > 2 % ). Die Zusammenarbeit mit 

langjähren, zuverlässigen Mitarbeitenden ist zentral für die Sicherung 

einer hohen Dienstleistungsqualität zu vergleichsweise tiefen Kosten.

Deutlich mehr Schadenzahlungen
Die Schadenzahlungen sind im Berichtsjahr gegenüber dem Vorjahr klar 

gestiegen. Ursache dafür ist das stark gewachsene Geschäft mit der 

Krankentaggeldversicherung, das natürlich zu entsprechenden Schaden-

zahlungen führt. Im Gegensatz zum Vorjahr mussten wir zudem für rund 

CHF 3 Mio. zusätzliche Schadenrückstellungen bilden. Diese haben das 

versicherungstechnische Ergebnis negativ beeinflusst.

Neuer Alltag in der IT
Unsere eigene Versicherungssoftware BRAVE bewährte sich im ersten 

Einsatzjahr vorzüglich. Die Anwendung ist stabil und benutzerfreundlich. 

Wir nutzten die vergangenen Monate, um punktuelle Anpassungen oder 

Erweiterungen in BRAVE zu realisieren und die Lösung weiter auf unsere 

Anforderungen abzustimmen.

Die Arbeitsbelastung im IT-Team hat sich nach Projektabschluss BRAVE 

und Umzug normalisiert. In der Folge beauftragten wir EY AG mit einem 

IT-Audit. Dieses zeigte Verbesserungsbedarf in den Bereichen Sicherheit 

und Datenschutz; die entsprechenden Massnahmen werden wir im 2014 

schrittweise abarbeiten.

Umzug an den Sihlquai
Im Dezember 2012 kauften wir einer Privatbank Büroräume am Sihlquai 

im Stockwerkeigentum ab und renovierten sie für über CHF 3 Mio. Wir 

bauten die Büros so aus, dass wir sie die nächsten 20 Jahre ohne we-

sentliche Bauinvestitionen nutzen können. Anfang Oktober bezogen wir 

unseren neuen Standort am Sihlquai gemeinsam mit dem SFF. Die neuen 

Büroräume sind eine gute Basis für die anstehenden Herausforderungen 

und Aktivitäten.

Kalbs-Tatar. / Tartare de veau.
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Management Summary

Stagnation signifie régression
L’année commerciale 2013 a été marquée par des défis très 

exigeants qui ont requis des solutions dans les plus brefs délais. 

En même temps, les attentes fondamentales des hôtes aug-

mentent constamment. Nous y avons réagi avec une qualité 

de service élevée. Nous avons obtenus des progrès importants 

et avons toujours considéré la satisfaction des hôtes comme 

l’indicateur le plus important. Les tâches et les projets déter-

minants suivants ont été développés, resp. mis en pratique:

Formation
>> Avec le premier cours préparatoire, le brevet fédéral 

révisé est en bonne voie.

>> Les premiers championnats suisses de plats froids ont 

enregistré un magnifique succès. 

Management Summary 

Stillstand bedeutet Rückschritt
Das Geschäftsjahr 2013 war geprägt von anspruchsvollen 

Herausforderungen, die in noch kürzerer Zeit gelöst werden. 

Die grundsätzlichen Erwartungen der Gäste steigen zudem 

laufend. Darauf haben wir mit hoher Dienstleistungsqualität 

reagiert, bedeutsame Fortschritte erzielt und stets die Zufrie-

denheit der Gäste als wichtigsten Gradmesser genommen. 

Folgende entscheidenden Aufgaben und Projekte wurden 

weiter entwickelt bzw. umgesetzt:

Bildung
>> Die revidierte Berufsprüfung ist mit dem ersten Vorberei-

tungskurs auf gutem Weg.

>> Die ersten Schweizer Meisterschaften im Fleischplatten 

legen waren ein voller Erfolg.

1. Rang 2013

ABZ
ABZ

Lernende überbetrieblicher Kurs. / Apprentis au cours interentreprise.
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Ausstellung Qualitätswettbewerb 2013. / 
Exposition Concours de qualité 2013.

Informationsstand Arbeitssicherheit MEFA 2013. / 
Stand d’info Sécurité et santé MEFA 2013.

Beste Lernende CH Meisterschaft 2013. / Meilleurs apprentis au Championnat CH 2013.

>> Lukas Wattinger wurde Vizeeuropameister und im Team mit Luca 

Rada platzierte er sich ebenfalls im 2. Rang.

>> Das ABZ Spiez ist an der Durchführung der überbetrieblichen Kurse 

für Lebensmitteltechnologen beteiligt.

Beratung und Qualitätskontrolle QKS
>> Die Version 2 der Branchenlösung für eine gute Hygienepraxis ist 

umgesetzt. 

>> Die Anzahl Kunden mit einem Abonnement für mikrobiologische Un-

tersuche wurde auf einen neuen Rekordwert von 610 Abonnements 

gesteigert. 

>> Der Qualitätswettbewerb der Schweizer Fleischbranche fand an der 

MEFA mit rund 500 Produkten den krönenden Abschluss. 

>> Der Spiezer Bergsalami wurde am Concours du Terroir zum beliebtes-

ten Produkt der Schweiz ausgezeichnet ( Prix d’excellence ). 

>> Bei der Kundenumfrage erhielt der Geschäftsbereich beste Noten.

Arbeitssicherheit & Gesundheitsschutz
>> Die Kampagne « Sicherheitskoffer » für Lernende wurde mit Einbezug 

der Metzgercenter erneut erfolgreich durchgeführt.

>> Den Parcours « Arbeitssicherheit und Gesundheitsschutz » absolvierten 

an der MEFA rund 400 Berufsleute.

>> Lukas Wattinger est devenu vice-champion d’Europe. Il s’est égale-

ment placé au deuxième rang en équipe avec Luca Rada. 

>> Le centre ABZ Spiez participe à l’organisation des cours interentre-

prises pour les technologues en denrées alimentaires.

Service de contrôle de qualité et de conseils SCQ
>> La version 2 de la solution de la branche pour une bonne pratique de 

l’hygiène est appliquée. 

>> Le nombre de clients disposant d’un abonnement pour les analyses 

microbiologiques a atteint un nouveau record avec 610 abonnements. 

>> Le concours de qualité de l’économie carnée suisse a trouvé son point 

d’orgue lors de la MEFA avec près de 500 produits. 

>> Au Concours du Terroir, le salami de montagne de Spiez a été dési-

gné comme le produits suisse le plus apprécié ( Prix d’excellence ). 

>> L’enquête auprès des clients a attribué les meilleures notes au sec-

teur commercial.

Sécurité au travail & Protection de la santé.
>> La campagne « kits de sécurité » pour les apprentis a enregistré un 

nouveau succès avec l’intégration des libres services de gros pour 

boucheries.

>> Lors de la MEFA, quelque 400 professionnels ont réalisé le parcours 

« Sécurité au travail et protection de la santé ».
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Seminar 
>> Die baulichen Anpassungen der Gästezimmer wurde mit einem neuen 

Rekordwert von 10 978 Übernachtungen bereits bestätigt. 

>> Die Anzahl Anlässe im ABZ Spiez wurde auf einen Rekordwert von 

460 Anlässen gesteigert. 

>> Das ABZ Spiez wurde zum 2. Mal hintereinander zum beliebtesten 

Tagungszentrum der Schweiz gewählt. 

>> Die Anzahl Bankette, Grillkurse und ähnliche Workshops auf unserem 

« Bärenplatz » haben sich verdoppelt. 

>> 12 Hochzeitsgesellschaften feierten einen Teil ihres schönsten Ta-

ges bei uns !

Der Gesamtumsatz stieg nochmals um 11 % auf CHF 4.9 Millionen. 

Die finanziellen Zielsetzungen wurden deutlich übertroffen. Diese sehr 

positive Entwicklung kann nur mit flexiblen und lösungsorientiert denken-

den Mitarbeitenden erreicht werden. Die Verwaltung und die Direktion 

danken allen Mitarbeitenden für ihr tägliches Engagement. Dabei ist die 

sehr enge Zusammenarbeit zwischen den verschiedenen Geschäftsbe-

reichen einer der wichtigsten Schlüssel zum Erfolg. Die Gemeinde Spiez 

würdigte die hervorragende Entwicklung des ABZ Spiez mit der Ehrung 

von Sepp Zahner im Herbst 2013.

Séminaire 
>> Les adaptations structurelles des chambres d’hôtes sont d’ores et 

déjà validées avec un nouveau record de 10 978 nuitées. 

>> Le nombre de manifestations organisées au centre ABZ Spiez a atteint 

un niveau record avec 460 événements. 

>> Pour la deuxième fois consécutive, le centre ABZ Spiez a été désigné 

comme le centre de congrès le plus apprécié de Suisse. 

>> Le nombre de banquets, de cours de grillade et ateliers similaires 

organisés sur notre « Bärenplatz » a doublé. 

>> 12 noces ont fêté une partie de leur plus belle journée chez nous !

Le chiffre d’affaires global a une nouvelle fois augmenté de 11 % 

pour atteindre CHF 4.9 millions. Les objectifs financiers ont été large-

ment dépassés. Ce développement positif ne peut être réalisé que grâce 

à l’attitude souple et orientée vers les solutions de nos collaborateurs. 

L’administration et la direction remercient tous les collaborateurs pour 

leur engagement quotidien. À noter que la très étroite collaboration 

entre les différents secteurs commerciaux est l’une des clés les plus 

importantes pour parvenir au succès. En automne 2013, la commune de 

Spiez a loué le remarquable développement du centre ABZ Spiez par un 

hommage à Sepp Zahner.

Seminargruppe vor dem ABZ Spiez. / Groupe de séminaire chez ABZ Spiez.



Wichtige Adressen 
Adresses importantes

Schweizer Fleisch-Fachverband SFF
Union Professionnelle Suisse de la Viande UPSV

Geschäftsstelle und Sekretariat / Secrétariat :

Redaktion der Schweizerischen Metzgerzeitung « Fleisch und Fein-

kost »

Rédaction du Journal Suisse des Bouchers-Charcutiers  

« Viande et traiteurs » :

Sihlquai 255

Postfach 1977 / Case postale 1977, 8031 Zürich 

Tel. 044 250 70 60, Fax 044 250 70 61

info@carnasuisse.ch

www.carnasuisse.ch

www.facebook.com/schweizerfleischfachverband

Inseratenannahme / agence pour les annonces :

Publicitas Publimag AG

Mürtschenstrasse 39, Postfach, 8010 Zürich

Tel. 044 250 31 31, Fax 044 250 31 32

service@publimag.ch

www.publicitas.ch/publimag

AHV-Ausgleichskasse Metzger / Pensionskasse Metzger
Caisse de compensation AVS des bouchers /  
Caisse de pensions des bouchers

Wyttenbachstrasse 24

Postfach / Case postale, 3000 Bern 25

Tel. 031 340 60 60, Fax 031 340 60 00

info@ak34.ch

www.ahvpkmetzger.ch

MT Metzger-Treuhand AG
MT Metzger-Treuhand AG

Ringstrasse 12, 8600 Dübendorf 

Postfach / Case postale 410, 8600 Dübendorf 

Tel. 044 824 31 31, Fax 044 824 31 30

info@metzgertreuhand.ch

www.metzgertreuhand.ch

Zweigstelle Niederwangen / succursale à Niederwangen :

Freiburgstrasse 555, 3172 Niederwangen

Tel. 031 332 34 23, Fax 031 331 68 11

Zweigstelle Ecublens / succursale à Ecublens :

Chemin du Croset 7, 1024 Ecublens

Tél. 021 729 74 45, Fax 021 729 44 10

Branchen Versicherung Schweiz
Assurance des métiers Suisse

Sihlquai 255, 8031 Zürich

Tel. 044 267 61 61, Fax 044 261 52 02 

info@branchenversicherung.ch

www.branchenversicherung.ch

Ausbildungszentrum für die Schweizer Fleischwirtschaft ABZ 
Centre de formation pour l’économie carnée suisse ABZ 
Centro di formazione per l’economia della carne

Schachenstrasse 43, 3700 Spiez

Postfach / Case postale 422, 3700 Spiez

Tel. 033 650 81 81, Fax 033 654 41 94

info@abzspiez.ch

www.abzspiez.ch

CENTRAVO AG, Lyss
CENTRAVO AG, Lyss

Hauptsitz :	 Industriering 8, 3250 Lyss

		  Tel. 032 387 47 47, Fax 032 387 47 00

Verarbeitungsstätten :

Lyss		  Industriering 12, 3250 Lyss

Othmarsingen	 Lenzburgerstrasse 6, Postfach, 5504 Othmarsingen 

		  Tel. 062 889 66 33, Fax 062 889 66 49

www.centravo.ch

Conseil Romand de la Boucherie
Conseil Romand de la Boucherie

Bernard Menuz, Avenue de Châtelaine 80, 1219 Châtelaine

Tel. 022 796 48 35, Fax 022 753 12 15

MEGO Schweizerische Metzger-Einkaufsgenossenschaft
MEGO Coopérative des centres d’achat de la boucherie

Postfach 1424, 8048 Zürich

Tel. 043 343 38 00, Fax 043 343 38 16

Metzgereipersonal-Verband der Schweiz MPV
Association suisse du personnel de la boucherie ASPB
Associazione svizzera del personale della macelleria ASPM

Berninastrasse 25, 8057 Zürich

Tel. 044 311 64 06, Fax 044 311 64 16

mpv@mpv.ch 

www.mpv.ch

Proviande
Proviande

Brunnhofweg 37, Postfach 8162 / Case postale 8162, 3001 Bern

Tel. 031 309 41 11, Fax 031 309 41 99

info@proviande.ch

www.schweizerfleisch.ch



Schweizer Fleisch-Fachverband SFF
Sihlquai 255
Postfach 1977, 8031 Zürich

Telefon 044 250 70 60, Fax 044 250 70 61
info@carnasuisse.ch
www.carnasuisse.ch, www.metzgerei.ch 

Union Professionnelle Suisse de la Viande UPSV
Sihlquai 255
Case postale 1977, 8031 Zurich

Téléphone 044 250 70 60, Fax 044 250 70 61
info@carnasuisse.ch
www.carnasuisse.ch, www.boucherie.ch


